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L’odeur de sa proie venait chatouiller ses narines, faisant naître en lui un trouble qu’il avait beaucoup de mal à ignorer. C’était la première fois qu’il éprouvait un tel désir pour quelqu’un qu’il avait été chargé de traquer.
C’était plus fort que lui : cette fille éveillait en lui un étrange écho, comme s’il l’avait connue dans une autre vie. Et il regrettait que tous deux ne se soient pas rencontrés dans des circonstances différentes.
Mais le devoir passait avant tout et il ne pouvait se permettre de laisser ses envies prendre le pas sur les instructions qu’il avait reçues de la Société.
Grayson avala une nouvelle gorgée de whisky, appréciant la saveur maltée de cette boisson et l’agréable sensation de chaleur qui se répandait en lui. Du coin de l’œil, il inspecta le bar miteux du Colorado dans lequel il se trouvait.
Une chanteuse était assise sur la petite scène, enchaînant sans conviction les grands classiques de la musique country en s’accompagnant à la guitare acoustique. Un cow-boy aviné l’écoutait, reprenant parfois un refrain connu. Au fond de la pièce, six hommes d’aspect vaguement inquiétant étaient attablés et conversaient à voix basse.
Grayson se demanda ce que ces lycans faisaient là. Appartenaient-ils à une meute de la région ? Etaient-ils de passage ? Ou avaient-ils remarqué la jeune femme qui se trouvait au bar et que lui-même avait suivie jusqu’à cet endroit.
Samantha Fuller avait le visage d’un ange et l’âme d’un démon, ce qui n’avait rien d’étonnant si l’on considérait ses ascendants directs. Tout comme ses deux sœurs, elle était une fille d’ombre et de lumière.
Née de l’union d’un ange et d’un démon, elle venait tout juste d’entrer en possession de ses pouvoirs. Elle avait célébré cette occasion en arrachant les ailes d’une fée qui avait eu le malheur de croiser sa route.
C’était d’ailleurs la raison pour laquelle la Société avait chargé Grayson de l’intercepter. Le groupe auquel il appartenait travaillait effectivement à l’éradication de la magie noire. Il veillait aussi à ce que les différents immortels ne trahissent jamais leur existence.
Car si les humains découvraient que les vampires, loups-garous et autres créatures de légende étaient réels, ils risquaient fort de les massacrer. Les hommes avaient tendance à exterminer tout ce qu’ils ne comprenaient pas, surtout lorsqu’ils avaient affaire à des êtres plus puissants qu’eux…
Constatant que Samantha ne prêtait aucune attention à ce qui l’entourait, Grayson l’observa plus attentivement. Ses longs cheveux blonds, ses yeux bleus et sa bouche aux lèvres très rouges lui conféraient un air faussement innocent.
Il émanait pourtant d’elle une impression de sensualité à laquelle il était loin d’être insensible. Et il ne pouvait s’empêcher d’imaginer ce corps voluptueux étendu sous le sien, s’offrant à lui sans la moindre retenue…
Grayson serra les dents, se forçant à repousser ces images qui ne faisaient qu’ajouter au désir qu’il avait d’elle.
La chanteuse country avait terminé son set, ne suscitant que quelques applaudissements polis. Elle quitta la scène et se dirigea vers l’arrière-salle où le barman ne tarda pas à la rejoindre. Le cow-boy ivre se leva péniblement et se dirigea vers le juke-box pour mettre de la musique.
D’un pas incertain, il gagna ensuite la table de Samantha.
— Salut, ma jolie, lui dit-il d’une voix pâteuse. Est-ce que ça te dirait de danser ?
— Non, merci, répondit-elle un peu sèchement.
— Tu sais, je suis un type sympa… On pourrait bien se marrer, tous les deux. J’habite pas loin d’ici. Et si t’es gentille avec moi, je te promets que tu ne le regretteras pas.
L’homme passa un bras autour de ses épaules et Grayson reposa son verre, prêt à intervenir. Il pouvait déjà sentir une odeur de soufre tandis que les yeux de Samantha se mettaient à briller un peu trop intensément.
— Je ne voudrais surtout pas refroidir vos ardeurs, déclara-t-elle en posant les mains sur l’entrejambe du gêneur.
L’homme s’écarta brusquement d’elle.
— Ça brûle ! hurla-t-il.
Grayson avisa la lueur rougeâtre qui filtrait toujours entre les doigts de Samantha. Du feu démoniaque… Il s’agissait d’une violation manifeste du code de conduite instauré par la Société.
Mais, comme il se préparait à passer à l’action, l’inquiétante lumière mourut et la cruauté qui s’était peinte sur le visage de Samantha fit place à une expression de désarroi.
— Je suis désolée, murmura-t-elle. Je ne voulais pas vous faire de mal…
Tendant la main vers lui, elle projeta une lueur blanche qui parut apaiser instantanément les souffrances du cow-boy.
— Bon sang, mais qui êtes-vous ? lança-t-il. Qu’est-ce que vous m’avez fait ?
— Allez-vous-en, lui conseilla-t-elle d’une voix douce. S’il vous plaît…
L’homme jugea apparemment préférable de ne pas insister et tourna les talons pour se diriger vers la porte de façon précipitée.
Grayson remarqua que Samantha était à présent nimbée d’une légère aura dorée qui soulignait la pureté de ses traits. La partie angélique de son être paraissait l’avoir momentanément emporté sur son côté démoniaque. Une fois de plus, il songea que jamais il n’avait rencontré quelqu’un d’aussi séduisant qu’elle.
Mais il n’était pas le seul à avoir remarqué la scène qui venait de se jouer. Les lycans n’en avaient pas manqué une miette. Et il paraissait évident que, pas plus que lui, ils n’étaient indifférents au charme de Samantha.
De l’endroit où il se trouvait, Grayson percevait le désir qui les habitait. Il capta aussi les pensées de celui qui devait être le mâle dominant du groupe.
 Même avec ses pouvoirs, à six contre un, elle ne fera pas le poids. Ce n’est pas comme si elle allait porter plainte… Je suis sûre que c’est une fugitive.
Grayson se laissa glisser au bas de son tabouret.
 N’y pense même pas ! s’exclama-t-il mentalement. Si tu poses tes sales pattes sur elle, c’est moi qui te ferai griller les testicules !
— Tu es bien audacieux pour un loup solitaire, lui lança le lycan à voix haute.
Grayson le fusilla du regard.
— On ne t’a jamais dit qu’il valait mieux ne pas empiéter sur le territoire des autres ?
— Où est ta meute ? renchérit l’un de ses compagnons. Est-ce qu’elle t’a laissé tomber ?
— Probable que les siens le trouvaient trop laid, déclara un autre lycan.
Malgré lui, Grayson porta la main à la cicatrice qui lui barrait le visage. Tandis que les insultes continuaient à pleuvoir, il croisa le regard de Samantha. L’expression de pitié qu’il lut dans ses yeux lui transperça le cœur, le ramenant à des années en arrière.
Mais il n’était plus un simple exilé banni par les siens. Il était devenu un ancien très puissant, capable de briser n’importe lequel de ces jeunes chiots d’un simple claquement de doigts.
Hélas, cette certitude ne suffisait jamais à apaiser complètement la souffrance et les doutes que lui avait inspirés la sentence cruelle de son alpha. Un lycan n’existait que pour et par sa meute. Sans elle, il n’était que l’ombre de lui-même…
La porte du bar s’ouvrit alors, révélant la silhouette familière d’un autre loup que Grayson ne connaissait que trop bien. Il avait dû être contacté mentalement par les six lycans qui l’avaient reconnu.
— Grayson ! s’exclama Russell d’un ton presque allègre. Je suis ravi de te revoir…
— Ce n’est pas réciproque, répondit-il sèchement.
— Tu ne devrais pas t’adresser de cette façon à un membre de ta meute…
 — Dois-je te rappeler que je n’ai plus de meute ? répliqua Grayson.
— Je le savais, s’exclama le mâle dominant qui l’avait insulté.
— Tu as une dette envers nous, reprit Russell. Merci de m’avoir fait signe, ajouta-t-il à l’intention des autres lycans. Alors, le chasseur de primes ? Qu’est-ce qu’on ressent lorsqu’on devient la proie à son tour ?
Grayson sonda les pensées de Samantha et comprit qu’elle était sur le point de prendre la fuite. Sans doute avait-elle compris que c’était elle qu’il traquait.
— Si tu vois en moi une proie, tu te trompes lourdement, répondit-il à Russell. A ta place, je repartirais d’où je viens avant que les choses ne tournent mal…
Pendant qu’il parlait, Samantha s’était éclipsée discrètement. Grayson tira de sa poche un billet froissé qu’il jeta sur le comptoir avant de se diriger à son tour vers la porte du bar.
— Où crois-tu aller comme cela ? objecta Russell en s’avançant vers Grayson, menaçant.
— Ecarte-toi, lui ordonna ce dernier d’un ton glacé.
— Tu rêves !
Le coup de pied que décocha Grayson fut si rapide que Russell n’eut pas même le temps de s’écarter. Le talon de sa botte l’atteignit en plein plexus, lui arrachant un cri de douleur.
— Ecarte-toi, répéta Grayson.
Russell fit mine de se jeter sur lui. Grayson esquiva sans difficulté le coup de tête de son adversaire et contre-attaqua d’un coup de poing à la tempe. La violence du choc fut telle que Russell s’effondra, hors de combat.
Grayson tira un nouveau billet de sa poche et alla le poser sur le comptoir derrière lequel le barman venait de réapparaître.
— Je vous laisse sortir les ordures, lui dit-il en désignant Russell du menton.
Sur ce, il adressa un petit signe de tête moqueur aux six lycans qui le considéraient avec un mélange de respect et d’inquiétude, craignant probablement qu’il ne décide de leur régler leur compte à eux aussi. Mais Grayson n’avait pas de temps à perdre et il quitta le bar à grands pas.
A l’extérieur, un vent glacé soufflait sans discontinuer. Il ne suffisait pourtant pas à dissiper complètement l’odeur de Samantha, qui lui était devenue si familière depuis qu’il l’avait prise en chasse. S’agenouillant, il repéra les traces de pas qu’elle avait laissées dans la poussière.
Il savait qu’elle devait être affaiblie par la faim, épuisée par sa fuite incessante et terrifiée à l’idée d’être poursuivie par un chasseur de primes de la Société. Mais cela ne la rendait que plus dangereuse.
Mieux valait garder ses distances s’il voulait éviter de la pousser dans ses derniers retranchements.
Fermant les yeux, il se concentra donc et utilisa ses pouvoirs, projetant vers elle des vrilles d’énergie psychique qui l’enveloppèrent, la soulevèrent et la firent basculer dans la poubelle derrière laquelle elle s’était embusquée. Elle poussa un cri de stupeur.
Grayson la rejoignit d’un pas tranquille et la vit se redresser. Elle lui décocha un regard furieux.
— Libère-moi ! s’exclama-t-elle en luttant vainement contre les liens invisibles qui entravaient ses mouvements.
— Chaque chose en son temps, répondit-il.
 Il la souleva avec une facilité déconcertante et la sortit de la grande poubelle métallique.
Plongeant ses mains dans la poche arrière de son jean, il en tira une paire de menottes forgées dans un alliage d’argent et renforcées par de puissants sortilèges. Elles étaient capables de retenir les immortels les plus puissants, y compris les anciens comme lui.
Mais, comme il faisait mine de les lui passer aux poignets, Samantha lui décocha un violent coup de tête qui faillit lui briser l’arrête du nez. Elle bondit alors et s’enfuit en courant.
Sans hésiter, Grayson s’élança à sa poursuite. Cela faisait longtemps qu’il ne s’était pas laissé surprendre de cette façon. Non seulement Samantha était parvenue à endiguer sa magie mais, de plus, elle avait eu la présence d’esprit de lui faire croire qu’elle se trouvait à sa merci.
Désormais, se promit-il, il ne commettrait plus l’erreur de sous-estimer son adversaire.
Samantha courait aussi vite qu’elle en était capable, mais n’était pas de taille à distancer un lycan aussi puissant que lui. Il la laissa néanmoins prendre un peu d’avance, autant par goût de la chasse que parce qu’il comptait la fatiguer un peu.
Tendant l’oreille, il se concentra sur sa respiration haletante et les battements de son cœur. Leur rythme précipité lui apprit qu’elle ne résisterait plus très longtemps.
Elle dut le comprendre, elle aussi, car il sentit une terreur glacée monter en elle. Malgré lui, il sentit son cœur se serrer dans sa poitrine. Il savait mieux que personne ce que l’on ressentait lorsque l’on était acculé de cette façon.
Samantha n’avait nulle part où aller, plus personne pour la protéger. Elle était livrée à elle-même, victime de pouvoirs dont l’intensité la dépassait complètement. Pourtant il ne pouvait se permettre de faire preuve de compassion à son égard. Le danger qu’elle représentait était trop grand pour cela.
La sentant faiblir, Grayson accéléra l’allure et, surgissant soudain derrière elle, bondit pour la plaquer à terre. Elle s’effondra en gémissant et il s’assit sur elle, lui plaquant les poignets contre le sol.
Le regard terrifié qu’elle posa sur lui fit resurgir un souvenir encore vague. Un appartement de nuit, plusieurs années auparavant… Le visage d’une femme… Du sang, beaucoup de sang…
Il écarta ces images, se concentrant sur sa proie qui se débattait toujours sous lui. C’était la première fois de sa vie qu’il avait affaire à un enfant d’ombre et de lumière. De fait, il était rare qu’un ange s’éprenne d’un démon et plus rare encore que ce dernier lui rende son amour.
En apparence, rien ne distinguait Samantha d’une humaine comme les autres. Certes, elle était particulièrement séduisante, plus belle que la plupart des femmes qu’il lui avait été donné de rencontrer. Son visage possédait une forme de pureté diaphane, ses traits étaient fins et parfaitement dessinés. C’était le genre de beauté que s’étaient efforcés de reconstituer les peintres et les sculpteurs de la Renaissance.
Le visage d’un ange…
Mais la colère qui brillait dans ses magnifiques yeux bleus n’avait rien d’angélique.
Rassemblant ses poignets pour pouvoir les maintenir d’une seule main, Grayson se servit de ses dents pour ôter son gant. Il posa alors sa paume sur le front de Samantha et fit appel à son pouvoir de guérison pour chasser la peur et l’épuisement qui l’avaient envahie.
— Qui es-tu ? s’enquit-elle, surprise. Un chasseur de primes ne ferait jamais une chose pareille. Es-tu un ange ?
Il ne put s’empêcher de rire à cette idée.
— Pas vraiment, répondit-il. Je suis l’ancien Grayson Adler, lycan et guérisseur. Je suis capable de soigner les blessures des corps et des esprits.
Il omit de préciser qu’il était également capable de conjurer le mal.
— Je t’ai débarrassée de ta peur, ajouta-t-il.
— Ma peur est mon alliée, répondit Samantha. C’est elle qui m’a permis de rester en vie jusqu’à aujourd’hui. Et j’en aurai besoin pour t’échapper.
Tout en parlant, elle avait utilisé son propre pouvoir démoniaque, laissant échapper un tentacule d’ombre qui s’était enroulé autour de sa gorge, le repoussant violemment sur le côté. Il bascula et elle bondit, se remettant aussitôt à courir.
Grayson poussa un juron et leva l’une de ses paumes dans sa direction. Un éclair d’énergie en jaillit et vint frapper Samantha entre les omoplates. Elle s’écroula de tout son long et il la rejoignit.
— Mes dons ne servent pas uniquement à soigner, déclara-t-il. Tu ferais bien de t’en souvenir, à l’avenir.
Elle tenta de lui répondre mais ne parvint à pousser qu’un vague gémissement. Grayson la souleva et la jeta en travers de son épaule.
 Voilà une mission rondement menée, songea-t-il.
Il n’avait plus qu’à la conduire dans les locaux de la Société pour toucher sa récompense. Ce qu’il adviendrait d’elle ensuite ne le concernait pas.
Cela valait sans doute mieux, d’ailleurs, car il aurait eu beaucoup de mal à faire abstraction du dangereux mélange de désir et de compassion qu’elle lui inspirait.
*  *  *
— C’est une blague, j’espère !
Mais Anderson Stamos, le directeur de la Société, ne paraissait pas plaisanter. Ce puissant thérianthrope mi-homme, mi-dragon avait récemment pris la tête de l’organisation.
Il était l’une des rares personnes à oser tenir tête aux anciens avec lesquels il était amené à travailler et était connu pour le mélange d’exigence et d’intégrité qui le caractérisait.
— Je suis très sérieux, au contraire, déclara-t-il d’un ton posé. Votre nouvelle mission est de séduire Samantha Fuller de façon à pouvoir lui ôter ses pouvoirs démoniaques. Lucian Marcello a déjà exorcisé la plus âgée des trois sœurs, Mara. Quant à Ariana, la plus jeune, c’est Daimon Nelson qui s’en occupe. Vous êtes le seul autre ancien suffisamment puissant pour absorber les pouvoirs de Samantha sans y succomber.
— Je n’ai pas besoin d’une compagne, objecta Grayson.
— Qui vous a parlé de compagne ? rétorqua Stamos. Vous aurez juste besoin de passer une nuit avec elle.
— Il n’en est pas question !
— Si vous refusez cette mission, nous n’aurons d’autre solution que de la détruire, répondit gravement Stamos. Elle a déjà failli tuer l’assistante du chasseur de primes que nous avions envoyé à ses trousses, la semaine dernière.
— J’avoue que j’ai beaucoup de mal à croire à cette histoire d’ailes arrachées.
 — C’est pourtant vrai. Samantha a torturé cette fée pour la forcer à lui révéler où se trouvait Jérôme Cabot.
Grayson se figea, le cœur battant à tout rompre.
— Samantha pense que Cabot est le chasseur de primes qui a exécuté ses parents, expliqua Stamos. Et elle s’est juré de le tuer de ses propres mains.
Grayson ne put réprimer un juron.
— Pas question que j’accepte cette mission, déclara-t-il.
— Très bien, soupira Stamos. Dans ce cas, je vais activer le détonateur que nous lui avons implanté sous la peau…
— Vous ne pouvez pas faire ça, protesta Grayson, horrifié par cette idée.
— Je n’ai pas le choix. Samantha est plus dangereuse que ses sœurs, pour le moment. Contrairement à elles, elle a régulièrement fait usage de ses dons. Et elle a torturé quelqu’un. La fée nous a d’ailleurs indiqué que ses griffes secrétaient un venin particulièrement douloureux. C’est un pouvoir qu’elle ne possédait pas auparavant et qu’elle a dû développer récemment. Cela ne peut signifier qu’une chose : son démon devient de plus en plus puissant. Tôt ou tard, elle finira par succomber à son influence.
Grayson poussa un nouveau juron.
— Je pense qu’il lui reste une chance d’y échapper, déclara Stamos. Mais ce n’est possible que si vous absorbez ses pouvoirs maléfiques. Est-ce que je peux compter sur vous ?
— Etant donné les circonstances, je n’ai pas vraiment le choix…
— Je savais que vous comprendriez. Faites bien attention à vous. Vous êtes l’un de nos meilleurs traqueurs et je ne tiens pas à vous perdre.
 — Je suis un ancien, lui rappela Grayson. Je suis capable de résister à quasiment n’importe quoi.
— Physiquement, c’est certain, concéda Stamos. Mais, émotionnellement, cette mission pourrait être assez éprouvante pour vous…
Grayson aurait voulu se convaincre que le directeur de la Société exagérait, que Samantha n’avait pas les moyens d’entamer la muraille qu’il avait érigée pour se protéger de ses propres émotions. Mais il n’en était pas du tout certain.
Et si elle découvrait son secret, le chasseur qu’il était ne tarderait pas à devenir une proie…
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Samantha émergea lentement de l’inconscience dans laquelle elle avait sombré et s’efforça de dissiper la brume épaisse qui obscurcissait son esprit. Gardant prudemment les yeux clos, elle se concentra sur ce qu’elle pouvait percevoir de son environnement immédiat.
Elle était allongée sur un matelas confortable. Dans l’air flottaient des odeurs qui ne lui étaient pas familières, mais que ses sens surdéveloppés lui permirent d’identifier sans mal : fumée, résine de pin sauvage, une note de cuir et la fragrance distante de plusieurs chevaux…
Mais l’odeur qui dominait toutes les autres était celle d’un lycan, celui qui l’avait capturée à l’extérieur de ce bar miteux.
— Réveille-toi, Belle au bois dormant, fit une voix toute proche. C’est l’heure de faire connaissance avec le prince charmant !
Elle demeura immobile, son cœur battant la chamade. Tant qu’elle ne connaîtrait pas mieux son adversaire, il était sans doute plus sage de feindre l’inconscience…
— Je devrais peut-être l’embrasser, comme dans la légende, déclara pensivement le lycan.
Craignant qu’il ne mette sa menace à exécution, Samantha ouvrit les paupières. Elle découvrit alors qu’elle était allongée sur un lit, au centre d’une grande chambre aux murs couverts de boiseries de chêne. Un feu crépitait dans la cheminée.
Les rideaux étaient tirés, l’empêchant de voir à quoi pouvaient bien ressembler les alentours de la maison. Mais son instinct lui soufflait que la nuit était tombée et qu’une tempête était en train de se former à l’extérieur.
Grayson était assis dans un fauteuil à bascule près de la cheminée. Il portait un jean défraîchi et une chemise à carreaux ainsi qu’une paire de bottes fatiguées. Ses cheveux très noirs étaient coupés court, ses yeux gris brillaient d’un éclat d’intelligence et de volonté peu communes.
Ses traits étaient bien dessinés et, sans la cicatrice imposante qui lui barrait la joue de la tempe à la mâchoire, il aurait été très beau.
— Tu ferais bien de t’y habituer, fit-il remarquer. Nous risquons de passer pas mal de temps en tête à tête, au cours des prochains jours…
Samantha repoussa le drap et la couverture qui la recouvraient et s’assit. Se penchant, elle récupéra ses chaussures et commença à les enfiler.
— Tu comptes aller quelque part ? lui demanda-t-il d’un ton ironique. Alors que nous commençons tout juste à faire connaissance ? Quel dommage… Je suis un hôte charmant, lorsqu’on m’en laisse le temps.
Samantha ne répondit pas et continua à lacer ses chaussures.
— Je n’aime pas beaucoup me faire éconduire de cette façon, déclara Grayson. Nous pourrions quand même parler un peu. Tu ne discutes jamais après avoir fait l’amour ?
Elle tourna vers lui un regard horrifié.
 — Tu m’as violée pendant que j’étais inconsciente ! s’exclama-t-elle.
Grayson ne répondit pas, ce qui ne fit qu’accroître l’angoisse de Samantha. Elle fouilla sa mémoire à la recherche du moindre indice susceptible de lui indiquer ce qui s’était passé depuis qu’ils avaient quitté le bar.
De toute évidence, Grayson lui avait ôté ses chaussures et l’avait allongée dans ce lit. Mais elle était toujours habillée, ce qui semblait indiquer qu’il bluffait. Le sourire qui se dessina sur ses lèvres lui confirma que c’était bien le cas.
Il se leva alors et alla chercher le bol de soupe fumant qui était posé sur la commode. Une odeur délicieuse s’en dégageait et le ventre de Samantha émit un grondement appréciatif. Grayson le posa sur la table de nuit.
— Ce n’est pas du poison, lui assura-t-il. Juste un bouillon à la viande.
— Je suis végétarienne, répondit-elle.
Grayson la regarda avec stupeur.
— C’est bien la première fois que j’entends parler d’un démon végétarien ! s’exclama-t-il. Quoi qu’il en soit, il va falloir te forcer. Ton corps a besoin de ces protéines.
— Je ne suis pas un démon, protesta-t-elle.
— Cela reste à démontrer…
Samantha hésita quelques instants avant de s’emparer du bol et de la cuillère que Grayson avait posée à côté. Sa fierté importait moins que la nécessité de reprendre rapidement des forces. Si elle voulait avoir une chance d’échapper à son geôlier, elle devrait être au mieux de sa forme.
— Je suis une fille d’ombre et de lumière, déclara-t-elle enfin. Ma mère était un ange.
 — Cela explique sans doute pourquoi tu es aussi jolie, déclara Grayson. Mais ta part démoniaque est assez puissante pour que la Société ait placé un contrat sur ta tête.
Un frisson de terreur courut le long de la colonne vertébrale de Samantha. Si ce que Grayson disait était vrai, elle se trouvait dans une situation particulièrement délicate. Les traqueurs de la Société étaient connus pour leurs méthodes impitoyables, et rares étaient ceux qui parvenaient à leur échapper.
— Ne t’en fais pas, lui dit Grayson. En ce qui me concerne, je ne compte pas te faire de mal.
— J’imagine que tu laisseras ce soin à d’autres, répliqua-t-elle.
— Pas tant que tu seras sous mon toit.
— Tu vas me livrer à eux, alors ?
— Je l’ai déjà fait, répondit Grayson. Mais la Société m’a confié une autre mission.
Samantha le considéra avec étonnement et méfiance.
— Je suis censé t’aider à te débarrasser de ta part de ténèbres.
— Vraiment ? Et comment comptes-tu t’y prendre ?
— En faisant l’amour avec toi.
— Très drôle, lycan.
— Je m’appelle Grayson, lui rappela-t-il.
— Qu’est-ce que ça peut me faire ?
— Je pensais que tu voudrais connaître le nom de ton futur amant.
Samantha s’efforça de réprimer son inquiétude.
— Tu rêves, lui dit-elle. Il n’est pas question que nous couchions ensemble.
— Nous verrons bien…
 Nous ne verrons rien du tout, songea-t-elle. Je serai bientôt partie d’ici, de toute façon.
 — N’y compte pas trop, répondit Grayson. Si tu essaies de t’enfuir, je te retrouverai en quelques minutes. Contrairement à toi, je connais ces montagnes comme ma poche.
— Tu lis dans mes pensées ! s’exclama Samantha, sidérée. Tu n’es pas un loup comme les autres, n’est-ce pas ?
Grayson lui décocha un sourire amusé et, une fois de plus, elle dut se faire violence pour résister à son charme. En dépit de sa cicatrice, il était indéniablement l’un des hommes les plus séduisants qu’il lui ait été donné de rencontrer depuis bien longtemps.
— Je suis un ancien, répondit-il. Je possède de nombreux pouvoirs qui font de moi un être à part, pour le meilleur et pour le pire. Et comme tous mes semblables, je suis chargé de lutter contre les forces maléfiques qui nous menacent.
Grayson haussa les épaules.
— En dehors de cela, je suis aussi un lycan célibataire qui apprécie les longues promenades à cheval, le bon vin et les dîners aux chandelles. Et je cherche une relation torride avec une fille d’ombre et de lumière pour l’aider à dominer ses incontrôlables accès de rage et l’empêcher de scier les ailes de pauvres fées innocentes…
— Elles ont dû repousser depuis, répondit Samantha. Et je n’aurais jamais fait une chose pareille si cette fille avait accepté de me dire tout de suite ce que je voulais savoir…
— Et que comptes-tu faire lorsque tu auras retrouvé Jérôme Cabot ?
— Le tuer, bien sûr, répondit-elle froidement.
— La Société ne te laissera jamais assassiner l’un de ses traqueurs, objecta Grayson.
 — Je me moque de ce que la Société peut penser, répliqua-t-elle vertement. Cabot a tué mes parents.
— Ton père était un démon qui avait été mis en garde par la Société. Il savait qu’il n’avait pas le droit de s’en prendre aux humains, mais il n’a pas tenu compte des avertissements.
— Ma mère était un ange, objecta Samantha. Cela n’a pas empêché ce monstre de la tuer, elle aussi !
Sa colère en cet instant était si intense qu’elle ne put contrôler le démon qui l’habitait. Ses griffes jaillirent, lui indiquant que ses pouvoirs étaient en train de lui revenir.
— En tant qu’ange, ta mère aurait dû bannir ton père de ce plan d’existence, répondit Grayson. Elle a enfreint les lois de la Société.
— Elle est tombée amoureuse ! protesta vivement Samantha. Est-ce aussi contraire à vos maudites lois ?
— Elle n’avait pas le droit de porter les enfants d’un démon, lui rappela-t-il. Elle le savait. Malgré cela, la Société les a laissés tranquilles. Jusqu’à ce que ton père tue cet humain…
— L’homme en question avait massacré ses voisins et leurs enfants ! objecta-t-elle.
— Je sais. Mais nos lois sont claires : les humains ne peuvent être jugés et condamnés que par leurs semblables. Toute interférence pourrait avoir des conséquences désastreuses sur l’ensemble de notre société. Ton père avait été prévenu et il a sciemment décidé de passer outre…
— Ce n’est pas juste ! protesta vivement Samantha.
— En es-tu si sûre ? objecta Grayson. Te rappelles-tu comment les choses se sont passées ? Lorsqu’on a retrouvé le corps déchiqueté de cet homme, les gens ont commencé à parler de magie noire, de sorcières et de démons. Notre monde a failli être exposé. Et la colère de ton père a libéré une vague d’énergie démoniaque qui a déferlé sur la ville. Il a fallu plus d’un an pour la purifier entièrement. Entre-temps, quatre maisons avaient été incendiées, dix divorces avaient été prononcés et des dizaines d’enfants avaient commencé à se droguer… Voilà quelles furent les conséquences de la justice expéditive rendue par ton père !
Samantha demeura longuement silencieuse. Elle aurait voulu nier en bloc tout ce qu’il venait de lui dire. Mais les paroles de Grayson avaient réussi à éveiller ses doutes.
— T’es-tu seulement demandé si ce n’était pas la présence de ton père qui avait attiré le meurtrier ? lui demanda-t-il alors.
— Mon père n’était pas maléfique, répondit-elle. Il a changé le jour où il a rencontré ma mère.
— Savais-tu que ton père était forcé de sacrifier des animaux pour conserver ses pouvoirs ? lui demanda Grayson. Ce genre de cérémonie n’est jamais neutre, tu sais ?
— Tu mens ! s’exclama Samantha, furieuse.
— Crois-le si tu le veux, répondit-il en haussant les épaules. Je sais qu’il est difficile d’accepter le fait que sa propre famille puisse être capable d’une telle trahison…
Samantha le considéra longuement.
— Qu’est-ce que qui t’est arrivé, Grayson ? lui demanda-t-elle. As-tu été trahi par les tiens ?
— Ne te mêle pas de mes affaires, Samantha, lui conseilla-t-il.
— Tu te mêles bien des miennes, répliqua-t-elle sans se démonter.
 — Je ne fais qu’accomplir mon devoir. C’est tout ce qui me reste, ces temps-ci.
Malgré elle, elle se sentit touchée par la souffrance qui se lisait dans son regard. Elle se demanda ce qui avait bien pu lui arriver. Mais elle ne pouvait se permettre de se laisser attendrir de la sorte. Grayson était un ennemi auquel elle allait devoir échapper si elle voulait accomplir sa mission.
— Il est tard, déclara-t-il alors. Je vais me coucher.
Elle haussa les épaules, songeant qu’elle pourrait peut-être profiter de son sommeil pour prendre la fuite. Mais elle le vit alors ôter son T-shirt, révélant un torse athlétique, de larges épaules et un ventre plat. Sans prêter attention à l’exclamation stupéfaite de Samantha, il se débarrassa de ses chaussures puis de son pantalon.
— Mais qu’est-ce que tu fais ? s’écria-t-elle.
— Je me déshabille, répondit-il en haussant les épaules. J’ai l’habitude de dormir nu. Pas toi ?
Sur ce, il retira son caleçon et se rapprocha du lit.
— Tu devrais te déshabiller, toi aussi, lui conseilla-t-il.
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— Il n’est pas question que je dorme avec toi, déclara Samantha avec bien plus d’assurance qu’elle n’en éprouvait réellement.
— Qui a parlé de dormir ? rétorqua Grayson d’un ton ironique.
— Je ne coucherai pas avec toi !
— Bien sûr que si, répondit-il. Mais pas ce soir, apparemment…
Se détournant d’elle, il alla ouvrir l’armoire qui se trouvait à côté du lit. Il en tira une robe de chambre noire qu’il enfila ainsi qu’un peignoir qu’il lui lança.
— Tu devrais aller prendre un bain, lui conseilla-t-il. Après la journée que tu as eue, ça te fera du bien. Tu as besoin de te détendre un peu.
La perspective d’un bain chaud était loin de lui déplaire. Mais elle n’entendait pas se plier aussi facilement aux instructions de Grayson.
— Depuis quand t’intéresses-tu à mon bien-être ? répliqua-t-elle.
Un sourire charmeur se dessina sur les lèvres de Grayson.
— Je ne vois pas pourquoi nous ne ferions pas en sorte que ton séjour ici soit aussi agréable que possible.
Sur ce, il se détourna et disparut dans la salle de bains attenante. Samantha en profita pour inspecter attentivement la chambre. Les meubles de bois, les bois de cerf montés en lampes et les rideaux aux motifs indiens donnaient aux lieux une atmosphère campagnarde et accueillante.
Samantha tenta d’ouvrir les fenêtres pour pouvoir repousser les volets, mais elles étaient hermétiquement closes, probablement par magie.
Grayson revint quelques instants plus tard.
— Ton bain est prêt, lui dit-il.
Samantha fut de nouveau tentée de refuser. Puis elle songea qu’en déclinant sa proposition elle se priverait d’une excellente occasion de reprendre des forces. Elle pénétra donc dans la salle de bains.
Une grande baignoire faisait face à une immense fenêtre par laquelle on devinait un paysage de montagnes illuminé par la lune. Le bain moussant que Grayson y avait fait couler était parfumé à la vanille, raffinement qui ne manqua pas d’étonner Samantha.
Après s’être assurée que la porte était bien fermée à clé, elle se déshabilla et se coula dans le bain. Au contact de l’eau chaude, elle ne put réprimer un soupir de bien-être. Elle commença par se laver de la tête aux pieds, puis s’étendit dans la baignoire.
Les yeux mi-clos, elle réfléchit à la situation étrange dans laquelle elle se trouvait. Elle ne parvenait toujours pas à comprendre pourquoi Grayson l’avait conduite ici au lieu de l’abattre ou de la ramener dans les locaux de la Société.
S’il tenait vraiment à abuser d’elle, il aurait pu le faire lorsqu’elle était inconsciente ou même lorsqu’elle s’était réveillée. Sans doute n’aurait-il guère eu de mal à venir à bout de sa résistance. Après tout, il lui avait déjà prouvé que ses pouvoirs dépassaient de très loin les siens.
 De plus, elle ne voyait pas en quoi faire l’amour avec elle pourrait lui permettre de détruire le démon qui l’habitait. Mais cela n’avait aucune importance. De toute façon, il n’était pas question qu’elle le laisse faire.
Si elle voulait se venger du meurtrier de ses parents, elle aurait besoin de tous ses pouvoirs. Même avec eux, elle n’était pas certaine d’y parvenir. Car les traqueurs de la Société étaient redoutables. Malgré la puissance dont ils disposaient, ses parents n’avaient pas réussi à leur échapper.
Samantha se trouvait dans la pièce au moment où ils avaient été assassinés. Cachée dans l’armoire, elle n’avait pas assisté à la scène, mais avait entendu sa mère prononcer le nom de son agresseur, Jérôme Cabot.
A l’époque, elle s’était juré que, lorsqu’elle serait assez grande, elle vengerait ses parents. Et dès que ses pouvoirs s’étaient enfin manifestés, elle s’était mise en route pour retrouver leur meurtrier.
Elle avait fini par localiser une fée qui collaborait régulièrement avec Cabot. Lorsque Samantha l’avait approchée, la fée l’avait immédiatement reconnue. Elle n’avait pas caché le fait qu’elle approuvait l’exécution de ses parents et qu’elle estimait que ses sœurs et elle auraient dû subir le même sort.
Ces provocations avaient éveillé la fureur du démon qui l’habitait. Et comme la fée refusait toujours obstinément de lui révéler où se trouvait Cabot, Samantha avait cédé à ses pulsions les plus sombres et l’avait torturée.
Rétrospectivement, elle avait honte de l’avoir fait, bien sûr. Mais elle avait obtenu l’information qu’elle cherchait. Cabot se trouvait au Colorado et elle était plus décidée que jamais à lui faire payer son crime.
Fermant les yeux, elle écarta ces pensées vengeresses et s’abandonna au bien-être que lui procurait ce bain chaud.
*  *  *
La voix de Grayson la tira du sommeil dans lequel elle avait sombré sans s’en rendre compte.
— Tu serais mieux dans ton lit, lui dit-il.
Samantha sursauta violemment et ouvrit les yeux.
— Qu’est-ce que tu fais là ? s’exclama-t-elle, aussi furieuse qu’embarrassée.
— Cela fait si longtemps que tu es enfermée dans cette salle de bains que je commençais à me demander si tu ne t’étais pas noyée, répondit-il en souriant.
Il lança dans l’eau un petit canard en plastique jaune.
— Je n’ai pas besoin de ça.
— Mais moi, j’adore me baigner avec, répondit Grayson.
Avant même qu’elle ait réalisé ce qu’il s’apprêtait à faire, il s’était débarrassé de sa robe de chambre et l’avait rejointe dans la baignoire.
— Qu’est-ce que tu fais ? répéta-t-elle, paniquée.
— Je prends un bain, bien sûr, répondit-il d’un ton légèrement moqueur. C’est toujours ce que je fais avant d’aller me coucher. Pas toi ?
Samantha avait du mal à réfléchir. La présence de Grayson était déjà intimidante en temps normal. Or, il se trouvait entièrement nu, à quelques centimètres d’elle. Seule la mousse dissimulait la partie la plus intime de son anatomie, pourtant elle avait eu le temps d’apercevoir son érection lorsqu’il était entré dans le bain.
Elle ne pouvait s’empêcher de fixer le haut de son torse et ses avant-bras musclés qui reposaient sur les rebords de la baignoire. La cicatrice qui lui barrait le visage n’était que la plus visible de celles qui lui couturaient le corps.
Il était évident qu’elle avait affaire à un combattant expérimenté. Il avait dû affronter nombre d’adversaires et elle ne serait probablement pas de taille à lui tenir tête si les choses en arrivaient là.
Mais Grayson ne faisait pas mine de la toucher, se contentant de la dévorer des yeux. Et, dans son regard, elle lisait une proposition muette, un défi silencieux. Un défi auquel elle n’avait pas l’intention de répondre.
Jusqu’alors, elle avait su se passer de la compagnie des hommes, redoutant l’emprise qu’ils étaient susceptibles d’exercer sur elle. Elle était farouchement attachée à son indépendance et ne supportait pas l’idée que quelqu’un puisse l’en priver.
Sa soif de vengeance renforçait encore ce besoin de liberté. Personne ne la détournerait de l’objectif qu’elle s’était fixé, pas même le séduisant lycan qui partageait son bain.
— Je n’ai pas l’intention de coucher avec toi, tu sais ? lui dit-elle gravement.
Loin de le convaincre, cette affirmation parut amuser Grayson. Elle vit danser dans ses yeux une lueur d’ironie. De toute évidence, il ne ferait rien pour lui faciliter les choses.
Jetant un coup d’œil en direction de sa serviette, elle constata qu’elle était trop loin pour qu’elle puisse espérer l’attraper sans sortir de la baignoire.
— Je ne te forcerai pas à faire l’amour avec moi, déclara alors Grayson.
— Tu es un lycan et un traqueur, objecta-t-elle. Il n’est pas dans ta nature de faire preuve de retenue.
— Je suis aussi un ancien, argua-t-il. Et je suis capable de me contrôler…
 — Ce n’est pas ce qu’il m’a semblé lorsque tu as enlevé ton peignoir.
Grayson haussa les épaules.
— Je ne vois pas pourquoi je réprimerais l’effet que tu produis sur moi, lui dit-il. Mais ce n’est pas parce que j’éprouve du désir que je suis forcé d’y céder. J’attendrai que tu admettes l’évidence, que tu reconnaisses l’envie que tu as de moi avant de laisser libre cours à ma passion…
— Tu es bien présomptueux, répondit-elle d’une voix qui manquait d’assurance.
Elle avait du mal à contrôler les battements de son cœur.
— J’ai vécu suffisamment longtemps pour reconnaître les signes du désir et ne pas m’embarrasser de faux-semblants.
— Je ne comprends pas ce que tu cherches, déclara Samantha en fronçant les sourcils. As-tu oublié que j’étais une fille d’ombre et de lumière ? Tu devrais me considérer comme une ennemie.
— Il y a une part de bien en toi, objecta Grayson. Tu peux encore être sauvée. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour éviter que tu ne tombes entre les griffes des autres chasseurs de la société.
— Les autres ? répéta Samantha en fronçant les sourcils.
— La Société ne se repose jamais sur un seul traqueur, si doué soit-il. Tous les chasseurs de primes savent que si tu quittes ma propriété, tu redeviens une proie comme les autres. Tu n’as donc pas vraiment le choix : soit tu me laisses exorciser ton démon, soit tu te condamnes à mort…
— Et tu oses dire que tu ne me forceras pas la main ? s’exclama-t-elle, choquée.
 — Ce n’est pas moi qui ai créé ces règles, répondit-il. Et on ne m’a pas plus laissé le choix qu’à toi.
Samantha le considéra avec incrédulité. Se pouvait-il qu’un ancien aussi puissant que lui se fasse manipuler de cette façon ?
— Et que se passerait-il, si j’acceptais de faire l’amour avec toi ? lui demanda-t-il. Est-ce que je pourrais repartir, ensuite ?
— Non.
— La Société n’acceptera jamais de me faire confiance, n’est-ce pas ?
— La question n’est pas là. Si nous devenons amants, nous nous appartiendrons l’un à l’autre.
— Mais c’est absurde, protesta Samantha.
— C’est ainsi que vivent les lycans, répondit-il. Lorsque nous nous accouplons, c’est pour la vie.
— Mais je ne suis pas l’une des vôtres. Et je ne suis pas le genre de femme obéissante et soumise qu’apprécient généralement les tiens.
— Rien ne serait plus ennuyeux qu’une compagne servile, répondit Grayson. Quelque chose me dit que, auprès de quelqu’un comme toi, je n’aurai pas à redouter la lassitude.
— Mais tu ne me connais même pas ! protesta Samantha.
— Tu adores les sushis mais tu détestes le wasabi. Tu n’as jamais eu de voiture mais tu aimes la vitesse et tu as déjà eu plusieurs accidents de moto. Ta mère vous a éduquées elle-même, tes sœurs et toi, et vous n’êtes allées à l’école qu’à partir du collège. Tu aimes rencontrer des gens nouveaux et tu as le chic pour te faire des amis. Mais tu préfères généralement ne pas trop t’investir dans ces relations. Tes activités préférées sont l’escalade, la moto, bien sûr, la danse — mais pas avec n’importe qui —, les comédies romantiques débiles et les feux de camp…
Samantha le contempla avec méfiance, se demandant comment il était parvenu à réunir autant d’informations sur son compte.
La Société disposait-elle de dossiers si complets sur ses sœurs et elle ? Ou avait-il fouillé son esprit à la recherche de ces détails intimes ?
— Je sais aussi que tu n’as jamais couché avec un homme parce que tu crains qu’il ne te prive de ta liberté.
— Ne serait-ce pas le cas ?
— Bien sûr que non, répondit Grayson. Tes sœurs ne sont plus vierges. Cela ne les a pas empêchées de faire ce qu’elles voulaient de leurs vies.
— Comment le sais-tu ?
— Depuis la mort de vos parents, la Société vous a gardées à l’œil, répondit Grayson en haussant les épaules.
— Nous ne sommes pas de simples cobayes ! protesta Samantha avec humeur.
— Ce n’est pas l’avis de tout le monde…
Cette réponse fit naître en Samantha un accès de colère incontrôlable qui éveilla instantanément la partie démoniaque de son être. Elle projeta vers Grayson un jet de flammes.
Mais il se contenta de lever la main pour détourner ce feu d’enfer et le noyer dans l’eau de la baignoire.
— Ce talent doit être très utile pour faire griller des marshmallows en l’absence de feu de camp, lâcha-t-il d’un ton détaché. Merci en tout cas d’avoir réchauffé la baignoire. L’eau commençait à devenir un peu froide…
Samantha demeura longuement silencieuse. Jamais encore elle n’avait rencontré quelqu’un comme lui et elle n’avait jamais imaginé qu’il puisse posséder de tels pouvoirs.
— Comment es-tu devenu un ancien ? lui demanda-t-elle enfin. Ne devrais-tu pas être chef d’une meute ?
— Je vis seul, répondit-il d’un air sombre.
— Pourquoi ? insista-t-elle. Je croyais que tous les lycans vivaient en groupe ?
— Pas moi.
— Tu n’as donc pas de famille ?
— Tu poses trop de questions, répliqua-t-il sèchement.
— T’imagines-tu vraiment que j’accepterais de m’accoupler pour le restant de mes jours avec quelqu’un dont j’ignore tout ? objecta-t-elle. Je ne sais même pas où tu habites, quel âge tu as, quand est ton anniversaire, si tu as des frères et sœurs, si tes parents sont encore en vie… En fait, je ne sais rien de toi !
Grayson réfléchit longuement avant de lui répondre.
— Nous sommes chez moi, au Colorado, non loin d’Estes Park. J’ai deux mille trois cents ans et je suis né un 2 septembre selon le calendrier actuel. Je n’ai plus aucun contact avec mes parents et mes frères et sœurs…
Sur ce, Grayson se redressa et elle ne put s’empêcher d’admirer une fois de plus son physique athlétique. Il se pencha brièvement vers elle, le temps de déposer un petit baiser sur ses lèvres.
— Si tu as d’autres questions, n’hésite pas à me les poser, lui dit-il. En attendant, je te laisse profiter de ton bain
Il quitta la baignoire et se drapa dans une grande serviette.
— Tu trouveras des vêtements à ta taille dans l’armoire, ajouta-t-il. J’espère qu’ils te plairont. Il y a aussi des couvertures. Les nuits peuvent être froides, par ici…
Il se dirigea vers la porte mais elle le rappela.
— Grayson ?
— Oui ?
— De combien temps est-ce que je dispose ? lui demanda-t-elle.
— Une journée ou deux, répondit-il. Guère plus, j’en ai peur. Etant donné les circonstances, la Société considérerait tout retard comme un refus de coopérer.
Sur ce, il quitta la pièce.
Samantha demeura immobile, se demandant comment elle allait bien pouvoir se sortir de ce mauvais pas. Une chose était certaine : ce n’était pas en demeurant dans son bain qu’elle y parviendrait.
Elle sortit donc à son tour de la baignoire et se sécha vigoureusement avant de regagner la chambre. Une très belle chemise de nuit de style un peu démodé était posée sur son lit. Elle l’enfila avant de jeter un coup d’œil aux vêtements dont lui avait parlé Grayson.
Ce dernier n’avait visiblement pas regardé à la dépense. La garde-robe dont il avait fait l’acquisition allait du jean à la robe du soir, de la paire de baskets aux chaussures à talon. Tout était à sa taille et le choix de ces habits dénotait un goût très sûr.
Samantha se prit à songer qu’il lui serait difficile de haïr un homme qui faisait preuve de tant de raffinement et de prévenance à son égard. Puis, constatant le tour que prenaient ses pensées, elle fronça les sourcils.
Si généreux soit-il, Grayson n’en était pas moins son ravisseur. Il l’avait enlevée de force et la retenait prisonnière chez lui. Et elle ne pouvait se permettre de succomber au syndrome de Stockholm.
Sur la pointe des pieds, Samantha ouvrit la porte de sa chambre et se glissa dans le couloir. La porte qui se trouvait en face de la sienne était close et elle estima qu’il s’agissait probablement de la chambre de Grayson.
Suivant le corridor, elle déboucha dans un immense salon. Dans une grande cheminée rougeoyaient les dernières braises d’une récente flambée. Un ordinateur était posé sur la table basse, devant un canapé de cuir d’aspect confortable.
Samantha s’en approcha et constata que le portable était allumé. Curieuse, elle fit apparaître la messagerie de Grayson et parcourut quelques-uns de ses e-mails. La plupart étaient professionnels. Il travaillait comme conseiller financier indépendant et semblait très bien gagner sa vie.
Elle découvrit également un message de la Société auquel était attaché un fichier texte intitulé « Samantha Fuller ». Il s’agissait probablement du dossier que les employeurs de Grayson avaient rassemblé sur elle et elle aurait été curieuse de le consulter. Mais il était encrypté et elle ne put l’ouvrir.
Passant en revue le reste des e-mails, elle constata avec étonnement que rares étaient ceux qui concernaient la vie privée de Grayson. Il semblait n’avoir que peu d’amis et ni famille ni petite amie. Elle consulta Facebook pour voir s’il possédait un profil mais n’en trouva aucun.
Il n’y avait pas non plus de photographies sur le manteau de la cheminée ou les étagères du salon. La pièce était d’ailleurs dépourvue de tout objet personnel, comme si Grayson n’avait rien voulu laisser filtrer de son intimité.
S’approchant du placard qui se trouvait au fond de la pièce, elle constata qu’il était fermé à clé. Elle utilisa ses pouvoirs pour le crocheter et découvrit une impressionnante collection d’armes. Il y avait aussi bien des pistolets que des fusils, une arbalète, plusieurs couteaux et même une épée.
Il disposait de munitions spéciales contre les vampires et les loups-garous. Quant aux lames des armes blanches et aux pointes des carreaux d’arbalète, elles étaient pour la plupart recouvertes d’une fine couche d’argent. Il y avait même quelques fioles qui devaient contenir de l’eau bénite.
Face à cet arsenal, Samantha se demanda combien de victimes avaient déjà succombé sous les coups de cet impitoyable chasseur. S’était-il contenté de les tuer ? Ou avait-il pris plaisir à les torturer ainsi que le faisaient certains traqueurs de la Société ?
Grayson ne paraissait pas doté d’un tel sadisme. Alors qu’il aurait parfaitement pu se servir de ses pouvoirs pour la forcer à coucher avec lui, il n’en avait rien fait. Au contraire, il l’avait traitée avec respect et considération.
Samantha gagna les étagères sur lesquelles étaient rangés les livres de Grayson et passa en revue les titres des différents ouvrages. Elle fut très surprise de découvrir que la plupart d’entre eux étaient des recueils de poésie. Il s’agissait généralement d’éditions originales qu’il avait dû accumuler au fil de son interminable existence.
Elle s’empara d’un volume de lord Byron et parcourut les premières pages. Elle tomba alors sur une feuille volante sur laquelle étaient griffonnées quelques lignes :

 Le silence tombe sur la montagne,
 Léger comme la neige, déchirant comme un éclat de verre,
 Et à travers la forêt,
  L’écho lointain des cris de la meute
 Eveille en moi des souvenirs doux et amers
 Mes amis sont partis
 Ma famille n’est plus
 Et il ne reste que le silence…

Ces quelques mots éveillèrent en elle un étrange écho, une mélancolie qui s’insinua au plus profond d’elle-même. N’était-ce pas précisément ce qu’elle avait ressenti si souvent, depuis que ses parents étaient morts et, plus encore, depuis que ses sœurs et elle s’étaient perdues de vue ?
Elle se demanda ce qui avait bien pu inspirer à Grayson un tel poème. Mieux valait sans doute qu’elle ne le sache pas. Elle ne pouvait se permettre de se laisser toucher par les malheurs de cet homme.
Il lui était déjà assez difficile de résister à l’attirance qu’il exerçait sur elle. Le seul souvenir de son corps dénudé frôlant le sien dans la baignoire suffisait à éveiller au creux de son ventre un fourmillement de désir incontrôlable.
Si elle demeurait ici plus longtemps, elle aurait de plus en plus de mal à lutter contre son envie de lui.
Mieux valait donc s’enfuir dès ce soir. Et si elle devait pour y parvenir laisser libre cours à ses pouvoirs démoniaques, elle n’hésiterait pas à le faire, quel que soit le prix à payer.
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Grayson était étendu dans son lit, les yeux fixés au plafond.
Il n’avait accepté la mission que lui avait confiée la Société qu’avec beaucoup de réticence. Comme il l’avait dit à Samantha, les lycans n’avaient pas pour habitude de s’unir au premier venu. Lorsqu’ils s’accouplaient, c’était pour la vie.
Or, Grayson ne voulait pas d’un tel engagement. Il avait trop de problèmes personnels à régler, trop de blessures encore à vif, trop de sombres secrets qu’il n’était pas sûr de vouloir partager.
L’un d’eux concernait directement Samantha. Et si elle l’apprenait, le désir qu’il avait éveillé en elle risquait fort de se changer en haine.
Mieux valait peut-être espérer qu’elle refuserait son offre, qu’elle repousserait ses avances…
Grayson soupira, sachant pertinemment ce que cela signifiait. S’il ne parvenait pas à la convaincre, la Société n’aurait d’autre choix que de la condamner. Elle activerait les explosifs qu’on lui avait implantés sous la peau ou enverrait à sa poursuite ses meilleurs chasseurs de primes et, tôt ou tard, Samantha tomberait entre leurs griffes.
Il ne pouvait laisser une telle chose se produire…
Comme il se faisait cette réflexion, un sourire teinté d’autodérision se dessina sur ses lèvres. Car, même s’il était prêt à prendre Samantha comme compagne pour lui sauver la vie, il n’était pas certain qu’elle accepte de partager sa couche.
Bien sûr, il avait senti l’envie qu’elle avait de lui lorsqu’il était venu la rejoindre dans la salle de bains. Elle ne pouvait espérer dissimuler une telle réaction à un lycan aussi expérimenté que lui. Mais elle avait réussi à résister à cette impulsion. Et, en fin de compte, c’était Grayson qui s’était retrouvé pris à son propre piège.
Non seulement il n’était pas parvenu à contrôler son désir en sa présence mais, de plus, ce dernier n’avait pas disparu depuis qu’il l’avait quittée. Malgré la douche froide qu’il avait prise dans sa propre salle de bains, il n’était toujours pas parvenu à se débarrasser de son érection.
Le simple fait de la savoir si proche de lui constituait un véritable supplice de Tantale. Il lui suffisait de fermer les yeux pour imaginer ce corps délicieux dont il n’avait entrevu que des bribes alléchantes.
Il revoyait la naissance de sa poitrine, les taches de rousseur qui parsemaient ses omoplates, la douceur de la nuque et la délicate courbure de sa mâchoire. Que n’aurait-il donné pour pouvoir plonger ses doigts dans ses longs cheveux blonds ?
N’y tenant plus, il finit par se lever et traversa la maison pour gagner la porte d’entrée. Entièrement nu, il descendit les marches du porche et s’avança sur la pelouse. Après s’être assuré qu’aucun regard indiscret ne risquait de surprendre sa transformation, il appela la bête qui était en lui.
Sa peau se couvrit aussitôt d’une épaisse fourrure tandis que ses os se transformaient en craquant, faisant de l’homme qu’il était un puissant loup au pelage gris clair. Durant quelques instants, il demeura immobile, humant l’air.
Puis, soudain, il s’élança en direction des bois tout proches. Le rythme de sa course s’accéléra encore. Ses pattes effleuraient à peine le sol, le propulsant toujours plus vite à travers les ténèbres. Il courait pour oublier son désir, pour oublier cette femme qui avait su s’insinuer en lui, ne lui laissant aucune chance d’échapper à son emprise.
Grayson parcourut plusieurs kilomètres avant de faire demi-tour. Et comme il se rapprochait de nouveau de la maison, une odeur inattendue vint lui chatouiller les narines. Il ne lui fallut qu’un instant pour reconnaître celle de Samantha, qui, en l’espace de quelques heures seulement, lui était devenue presque aussi familière que la sienne.
Prudemment, il se rapprocha de l’endroit où elle se trouvait. Demeurant à couvert des arbres, il l’observa attentivement. Elle était vêtue d’un jean et d’un sweat-shirt qui ne lui permettraient pas d’affronter très longtemps le climat rigoureux de la montagne.
Evidemment, c’était compter sans ses pouvoirs démoniaques dont elle lui avait fait une démonstration très convaincante. La Société n’avait jamais laissé entendre qu’elle puisse posséder un tel don pyrotechnique.
Sans doute s’agissait-il d’un développement récent, ce qui ne manquait pas d’inquiéter Grayson. Car une telle montée en puissance de ses pouvoirs démoniaques la rendait plus susceptible encore de succomber aux ténèbres.
Ecartant cette inquiétante perspective, Grayson se concentra sur l’aura de Samantha. Il repéra sans mal la partie la plus sombre de sa personnalité qui tendait à l’emporter sur l’héritage angélique de sa mère.
Mais une nouvelle nuance était apparue, rouge comme le désir qu’elle avait de lui, comme la passion qui brûlait désormais entre eux. Sans doute n’en avait-elle pas encore pleinement conscience. Pourtant, cette réaction constituait à ses yeux un signe encourageant.
Plongé dans ces réflexions, Grayson s’était avancé plus près de la lisière qu’il ne l’aurait dû. L’instinct de Samantha dut lui souffler que quelqu’un l’espionnait, car elle se retourna brusquement et l’aperçut.
Instantanément, une lueur de panique passa dans son regard. Une telle réaction n’avait rien de surprenant : sous sa forme de loup, Grayson était très impressionnant. Deux fois plus grand qu’un loup ordinaire, il était doté de mâchoires redoutables.
— Va-t’en ! s’exclama-t-elle d’une voix que l’angoisse faisait trembler.
Grayson jura intérieurement. Il savait que la peur ne ferait que renforcer le démon qui était en elle. Il vit d’ailleurs ses yeux briller d’un éclat écarlate. Sa peau prit une teinte grisâtre et ses ongles grandirent soudain jusqu’à devenir des griffes menaçantes. Ses dents se firent crocs et elle émit un grondement menaçant.
Il comprit que, en reprenant forme humaine, il risquait de se retrouver en position d’infériorité. Il tenta donc d’établir un contact mental avec elle, mais se rendit rapidement compte que son esprit était désormais sous le contrôle d’une force maléfique bien supérieure à la sienne.
Elle se jeta sur lui en hurlant et il ne put éviter ses griffes, qui tracèrent le long de son flanc des sillons sanglants. La blessure n’était que superficielle mais, déjà, il sentait le poison démoniaque s’insinuer en lui, provoquant une sensation de brûlure presque insoutenable.
Il serra les dents pour réprimer un hurlement de souffrance et bondit de côté pour éviter un nouveau coup. Usant de sa magie, il édifia une barrière protectrice contre les pouvoirs de Samantha, puis se jeta sur elle et la plaqua au sol.
Alors même qu’il se retransformait en humain, elle parvint à dégager l’une de ses mains et lui griffa le visage. La douleur fut plus intense encore que la première fois et il manqua de défaillir. Mais il savait que s’il faiblissait, elle n’hésiterait pas à le démembrer.
Il captura les poignets de Samantha de sa main gauche et lui posa sa main droite sur le front.
— Doucement, lui dit-il en usant de ses pouvoirs de suggestion. Je ne te veux aucun mal…
Elle cligna les paupières, semblant le reconnaître pour la première fois. Progressivement, ses yeux perdirent leur teinte écarlate.
— Que s’est-il passé ? balbutia-t-elle.
Elle avisa alors la balafre sanglante qui lui barrait le visage.
— C’est moi qui t’ai fait ça ? lui demanda-t-elle.
Alors qu’elle lui posait cette question, la blessure commença à se refermer sous l’effet de ses pouvoirs angéliques. Le poison qui s’était insinué en lui continuait cependant à le faire souffrir horriblement.
— A l’avenir, j’éviterai de me disputer avec toi, déclara-t-il avec un sourire un peu forcé.
— Je ne voulais pas te faire de mal, s’excusa-t-elle en tendant la main vers la blessure.
Une lumière blanche filtra entre ses doigts et se répandit sur son visage, atténuant les effets du poison. Les traits démoniaques de Samantha s’adoucirent progressivement jusqu’à ce qu’elle ait retrouvé son apparence ordinaire. Elle se mit alors à trembler de tous ses membres.
— Je suis gelée, murmura-t-elle d’une voix tremblante.
— Tu n’es pas habillée assez chaudement.
— Tu peux parler, répliqua-t-elle avec un pâle sourire. Tu es entièrement nu !
— Je ne sens pas le froid.
Se redressant, il la souleva entre ses bras et l’emporta vers la maison. La vitesse à laquelle il se déplaçait était supérieure à celle des humains, mais elle ne pouvait égaler celle qu’il atteignait lorsqu’il se trouvait sous sa forme animale.
La température extérieure n’était pas si basse que cela, mais Samantha avait dépensé beaucoup trop d’énergie en se transformant et en le combattant. Et lorsqu’ils atteignirent enfin la maison, elle était en état d’hypothermie avancée.
Grayson commença donc par allumer un feu de cheminée devant lequel il installa Samantha. Il massa ensuite énergiquement ses membres pour raviver la circulation du sang. Puis il la couvrit d’une épaisse couverture, se glissa à ses côtés et la prit dans ses bras.
— Qu’est-ce que tu fais ? lui demanda-t-elle en claquant des dents.
— La chaleur corporelle est celle qui se communique le plus facilement, répondit-il.
Elle hocha la tête et se serra un peu plus encore contre lui. Il prit alors conscience de son corps jeune et ferme, de la poitrine au galbe harmonieux qui se pressait contre son bras, de son odeur qui pénétrait en lui, éveillant un trouble qu’il avait beaucoup de mal à contenir.
 Les frissons convulsifs qui couraient le long des membres de Samantha ne tardèrent pas à s’espacer à mesure que son corps se réchauffait. Grayson fit alors mine de s’écarter légèrement mais elle se rapprocha aussitôt de lui.
— Je ferais peut-être mieux de te laisser, déclara-t-il d’une voix que le désir rendait légèrement rauque.
Elle répondit en se serrant un peu plus contre lui et il n’eut pas la force de se dégager de cette délicieuse étreinte. Le silence qui s’ensuivit était lourd de non-dits. Ni l’un ni l’autre n’osait prendre l’initiative de ce qui paraissait de plus en plus inévitable.
Cela faisait très longtemps que Grayson n’avait pas fait l’amour. En fait, il y avait même des années qu’il n’avait pas noué de réelle intimité avec qui que ce soit. Lorsqu’il n’était pas en mission pour le compte de la Société, il vivait en reclus sur ses terres, se satisfaisant parfaitement de ce statut d’ermite volontaire.
D’ailleurs, avec qui aurait-il partagé ses préoccupations ? Il n’avait pas le droit de se confier aux humains. Les lycans se méfiaient de lui depuis qu’il avait été banni par le chef de sa meute. Quant aux autres immortels, il avait souvent du mal à les comprendre.
— Tu as dû souffrir le martyre, lui dit alors Samantha en caressant du bout de l’index la cicatrice qui lui barrait le visage.
Il frissonna malgré lui puis tenta de se rassurer. Elle ignorait tout de cette blessure et des conditions dans lesquelles il l’avait reçue.
— Je l’ai mérité, répondit-il.
— J’en doute, protesta-t-elle avec une conviction désarmante. Tu es quelqu’un de bien.
— Comment peux-tu dire une chose pareille ? Nous nous connaissons à peine.
 Elle fronça les sourcils, paraissant réfléchir à la question.
— Je ne sais pas pourquoi mais j’en suis convaincue, répondit-elle.
— Je ne suis pas un ange, tu sais ? objecta-t-il.
— Moi, si, répliqua-t-elle avec un sourire chargé d’autodérision. Mais cela ne m’aide pas à distinguer le bien du mal…
— Je ne m’inquiète pas pour toi, lui assura Grayson. Je suis convaincu que, le moment venu, tu parviendras à vaincre les ténèbres qui t’habitent et à suivre la voie de la lumière.
— Tu le penses vraiment ? lui demanda-t-elle.
Il y avait en elle une telle fragilité en cet instant qu’il sentit son cœur se serrer dans sa poitrine.
— J’en suis sûr, déclara-t-il.
Elle posa sa main sur sa joue et rapprocha son visage du sien pour l’embrasser.
Il y avait dans ce baiser une urgence qui le prit de court. Jusqu’alors, elle avait toujours résisté à l’incontestable alchimie qui existait entre eux.
Mais elle semblait soudain avoir renoncé à combattre son attirance pour lui et être prête à s’y abandonner sans la moindre retenue. Ce faisant, elle trahissait une ardeur et une maladresse qui rendaient cette étreinte irrésistible.
Sa bouche avait le goût de la jeunesse, de l’innocence et de la passion. Elle l’enivrait et il se sentait vaciller au bord d’un gouffre brûlant dans lequel il risquait de basculer à chaque instant et auquel il lui serait impossible de résister.
— Es-tu sûre que c’est ce que tu veux ? souffla-t-il contre la bouche de Samantha.
— Certaine, lui répondit-elle.
 Grayson savait qu’il était probablement le premier homme auquel elle s’offrait et cette marque de confiance éveilla en lui un mélange d’humilité, de fierté et d’excitation.
Incapable d’y résister, il laissa ses lèvres courir sur la joue de Samantha, puis le long de son cou, qu’il parsema d’une pluie de petits baisers.
Elle soupira et renversa la tête en arrière pour mieux s’offrir à ces caresses. Encouragé par cette réaction, il lui ôta son sweat-shirt et le T-shirt qu’elle portait au-dessous, révélant un soutien-gorge que gonflait sa poitrine frémissante.
De sa langue, il agaça l’un de ses tétons qu’il voyait pointer à travers le tissu. Samantha gémit doucement et ses doigts plongèrent dans ses cheveux, le serrant contre elle. Délicatement, il entreprit de mordiller son sein tout en déboutonnant son jean.
Sa main glissa alors sous sa culotte et il effleura sa toison, lui arrachant un petit cri étranglé. Son sexe était déjà moite et brûlant, offert à son exploration. Grayson y glissa un doigt et le corps de Samantha s’arqua sur le lit, réagissant avec une violence inouïe à ce simple contact.
L’odeur acre et entêtante de son désir le rendait fou. Il se força pourtant à ralentir, massant précautionneusement le petit bouton de chair qui se dressait sous ses doigts. Samantha succomba à un brusque déferlement de plaisir.
Grayson repoussa alors la couverture qui les recouvrait et la déshabilla complètement. Il demeura alors immobile, la dévorant du regard. Elle était encore plus belle qu’il ne l’avait imaginé.
Et, pourtant, il lui semblait connaître chaque courbe de son corps, jusqu’aux replis les plus secrets de sa chair. Elle était la réponse à ses vœux, l’incarnation même d’un idéal qu’il n’avait pourtant jamais clairement formulé.
Elle lui semblait en tout point parfaite.
*  *  *
Lorsqu’elle avisa l’expression qui se lisait dans les yeux de Grayson, Samantha sentit refluer l’embarras qu’elle éprouvait à se trouver nue devant lui. Personne ne l’avait jamais contemplée de cette façon. Il y avait dans son regard une forme d’admiration qui confinait à la vénération.
Elle se sentait soudain investie d’un caractère presque sacré. Et, loin de l’intimider, ce pouvoir de fascination qu’elle semblait exercer sur lui ne fit qu’ajouter à l’excitation du moment.
Elle prenait conscience d’un pouvoir différent de ceux qu’elle tenait de ses parents, un pouvoir plus élémentaire, plus primitif que toutes les femmes possédaient en partage.
Puis il se pencha vers elle et captura entre ses lèvres l’un de ses tétons qu’il effleura du bout de la langue. Instantanément, le plaisir qu’elle était si difficilement parvenue à dompter déferla en elle.
Bien qu’elle ne se soit jamais offerte à aucun homme, Samantha s’était parfois donné du plaisir en solitaire. Mais rien de ce qu’elle avait pu éprouver jusqu’alors n’approchait l’intensité des réactions que Grayson savait éveiller en elle.
Se serait-elle refusée aussi farouchement si elle l’avait su ? Probablement pas. Mais qui sait ? Un autre homme que lui n’aurait peut-être pas su susciter de telles réactions…
Ces réflexions furent brusquement interrompues par un nouvel accès de plaisir. Les lèvres de Grayson venaient de descendre de sa poitrine à son entrejambe. Elle sentit sa langue pénétrer son sexe et ne put retenir un gémissement d’extase.
Elle renversa le bassin vers l’avant pour mieux s’offrir à lui. Les doigts de Grayson se joignirent alors à sa bouche pour lui offrir un plaisir décuplé. Ses mains se crispèrent convulsivement sur le tapis où ils étaient allongés et elle se mordit la lèvre inférieure pour réprimer un hurlement.
Grayson reprit son massage sensuel, se laissant guider par ses réactions, ralentissant la cadence de ses caresses chaque fois qu’elle était sur le point de succomber à l’orgasme et l’intensifiant lorsqu’elle faisait mine de reprendre le contrôle.
Elle n’avait d’autre issue que de se laisser porter par les vagues de plaisir qui se succédaient en elle à un rythme toujours plus soutenu. Emportée par cette houle, elle perdait tout repère. Plus rien d’autre n’existait que cette jouissance sans cesse renouvelée qui l’entraînait toujours plus loin.
Mais, bientôt, cela ne lui suffit plus.
L’intensité de son plaisir ne pouvait masquer le besoin impérieux qu’elle avait de sentir Grayson pénétrer en elle, la posséder corps et âme et ne faire qu’un avec elle.
Il dut le comprendre car il s’écarta légèrement d’elle et la contempla de nouveau. L’admiration qui brillait toujours dans son regard se doublait à présent d’une faim dévorante dont elle faisait l’objet.
— Tu es sûre ? lui demanda-t-il de nouveau.
Le cœur battant, incapable d’articuler le moindre mot, elle se contenta de hocher la tête en s’efforçant de ne pas se laisser impressionner par la hampe imposante qui se dressait devant elle.
Grayson s’allongea sur elle et l’embrassa. Elle lui rendit son baiser avec passion et sentit l’extrémité de son pénis se presser entre ses cuisses qu’elle écarta pour le laisser entrer en elle.
Lorsqu’il s’enfonça dans son fourreau de chair brûlant, elle ne put retenir un cri de douleur. Grayson recula aussitôt et, haletant, il attendit que son corps s’habitue à cette présence étrangère.
— Viens, murmura-t-elle, bien décidée à ne pas se laisser décourager si facilement.
Il commença à bouger lentement en elle, opérant de petits mouvements de va-et-vient très doux. Presque instantanément, la gêne céda la place au plaisir.
— Plus fort, lança-t-elle d’une voix si rauque qu’elle était presque méconnaissable.
Il s’exécuta et elle laissa échapper un cri de plaisir qu’il cueillit entre ses lèvres d’un baiser.
Ses gestes se firent plus appuyés et Samantha crut qu’elle allait défaillir de bonheur. Si ses caresses lui avaient donné un aperçu de ce que pouvait être le plaisir, elle en découvrait à présent une nouvelle dimension.
Ses mains agrippèrent les avant-bras de Grayson tandis que ses jambes se nouaient autour de sa taille, l’attirant toujours plus loin en elle.
Emportée par cet élan furieux, elle se désagrégeait pour renaître à chaque instant. Son cœur battait la chamade et son sang s’était mué en un torrent de lave. Elle perdait de nouveau le sens du temps et de l’espace et n’était plus que désir.
Les yeux de Grayson étaient rivés sur les siens. Lui aussi paraissait perdre pied. Ses gestes se faisaient moins réguliers, plus saccadés. Le muscle de sa joue frémissait tandis qu’il serrait les dents, cherchant désespérément à conserver un semblant de contrôle.
Savoir que, pas plus qu’elle, il ne pouvait maîtriser le vertigineux maelström de sensations dans lequel ils tournoyaient de concert ne fit qu’accroître l’excitation de Samantha.
Incapable d’y résister, elle succomba alors à une lame de fond qui emportait tout sur son passage, laissant derrière elle une extase à nulle autre pareille. Grayson bascula à son tour et elle le sentit se répandre en elle.
L’espace d’un instant, elle eut l’impression que leurs corps fusionnaient pour ne plus former qu’un seul être. Et alors même que le plaisir continuait à résonner en elle, elle se sentit comme purifiée par cette communion.
Puis elle réintégra son propre corps et s’effondra, couverte de sueur et parcourue d’irrépressibles frissons. Grayson retomba à ses côtés, haletant. Mais, au lieu de s’écarter d’elle comme elle aurait pu l’imaginer, il passa un bras autour de sa taille et se serra contre elle, posant son front brûlant contre son épaule.
Tandis qu’ils demeuraient ainsi enlacés, le plaisir de Samantha laissa progressivement place à un mélange d’émerveillement, de joie et d’inquiétude.
Car il lui apparaissait de plus en plus évident que ce qui venait de se passer entre eux n’était pas une simple union des corps, un acte purement physique.
Il y avait eu dans cette étreinte quelque chose de bien plus puissant, une communion spirituelle qui risquait de changer à jamais la nature de ses relations avec Grayson.
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Samantha fut réveillée par les premières lueurs du jour qui filtraient à travers les rideaux entrouverts. Il lui fallut quelques instants pour se rappeler où elle se trouvait et comment elle était arrivée là. Puis elle se tourna vers Grayson, qui était étendu à ses côtés, plongé dans un profond sommeil.
La simple vue de son corps puissant et athlétique suffit à éveiller en elle un frisson de désir. Jamais elle n’aurait imaginé pouvoir éprouver tant de plaisir entre les bras d’un homme. Mais peut-être était-ce parce qu’il ne s’agissait pas de n’importe qui.
Dès leur première rencontre, Grayson avait su faire naître en elle un trouble qui n’avait cessé de croître par la suite. Sa présence éveillait en elle un écho qu’elle ne pouvait ignorer. Elle avait d’ailleurs de plus en plus de mal à se convaincre qu’ils n’étaient pas destinés l’un à l’autre.
Cela paraissait absurde, bien sûr. Après tout, ils ne se connaissaient que depuis quelques heures. Et Grayson était un traqueur que la Société avait chargé de lui voler ses pouvoirs…
Alors même qu’elle formulait cette pensée, Samantha sentit monter en elle une pointe d’angoisse.
Grayson ne lui avait-il pas dit que, pour parvenir à ses fins, il lui faudrait coucher avec elle ?
 Précautionneusement, elle se redressa et quitta leur couche de fortune pour se diriger vers la cheminée. Elle y plaça une bûche tirée de la réserve de bois et tendit une paume vers elle. Faisant appel à ses pouvoirs, elle tenta de l’enflammer. En vain.
De plus en plus inquiète, elle se concentra, cherchant à puiser en elle l’énergie démoniaque qu’elle avait si souvent employée au cours de ces dernières semaines. Mais elle ne tarda pas à s’apercevoir qu’elle avait bel et bien disparu.
— C’est inutile, fit la voix de Grayson derrière elle.
Le cœur battant, elle se tourna vers lui et lui lança un regard accusateur.
— Qu’est-ce que tu m’as fait ? lui demanda-t-elle d’une voix blanche.
— Lorsque nous avons fait l’amour, j’ai exorcisé la part démoniaque qui était en toi, expliqua-t-il. Seul un ancien comme moi dispose de la résistance nécessaire pour absorber une telle quantité d’énergie. C’est la raison pour laquelle la Société a fait appel à moi…
L’angoisse de Samantha se mua brusquement en colère.
— Tu m’as volé mes pouvoirs ! s’exclama-t-elle, furieuse. Tu m’as privée de ma force, de ce qui m’a protégée jusqu’à ce jour et m’a permis de rester en vie !
— Je n’avais pas le choix, répondit-il sans se démonter. Si je ne l’avais pas fait, tu serais morte à l’heure actuelle.
— J’étais prête à courir ma chance face aux traqueurs, lui rappela-t-elle.
— Il ne s’agit pas seulement d’eux. Lorsque je t’ai livrée à la Société, on t’a implanté un détonateur. Il peut être activé à distance et l’aurait été si tu avais réussi à t’enfuir, hier soir.
 Samantha le considéra d’un air effaré.
— Ne me dis pas que ce truc est encore en moi, balbutia-t-elle.
— C’est pourtant le cas.
— Tu dois absolument me l’enlever ! s’exclama-t-elle.
Grayson hésita.
— Ne m’as-tu pas rendue inoffensive ? insista-t-elle.
— Là n’est pas la question. Je peux effectivement t’ôter cet implant. Mais je ne dispose d’aucun anesthésiant…
— Je m’en moque. Il n’est pas question que je continue à me promener avec des explosifs dans le corps !
— D’accord, soupira Grayson. Je vais le faire.
Il se leva et se dirigea vers l’armoire dans laquelle se trouvait un coffre blindé protégé par un code. Il l’ouvrit et en sortit une petite trousse ainsi qu’un appareil électronique.
— Ceci devrait me permettre de repérer la charge, expliqua-t-il en l’allumant.
Il laissa courir la machine le long des membres de Samantha jusqu’à ce qu’elle fasse entendre un petit bip.
— Il doit être niché juste sous l’omoplate, déclara-t-il en ouvrant la trousse qui contenait divers instruments chirurgicaux. Je m’en sers pour extraire les balles, ajouta-t-il en avisant le regard étonné de Samantha. Tu es sûre que c’est ce que tu veux ?
Elle hocha la tête. Grayson s’empara alors d’un scalpel qu’il désinfecta avant d’effectuer une incision au niveau de son épaule. Samantha dut serrer les dents pour ne pas crier. A l’aide d’une pince fine, il explora alors l’intérieur de la plaie. Cette fois, elle ne put réprimer un gémissement de douleur.
— J’y suis presque, la rassura-t-il.
 Un instant plus tard, il parvint à extraire un minuscule implant.
— J’ai du mal à croire que quelque chose d’aussi petit aurait pu me tuer, fit-elle remarquer.
— C’est pourtant le cas. Une fois déclenché, ce mouchard émet des vibrations de plus en plus intenses qui provoquent au niveau des organes internes des dégâts que même tes pouvoirs de régénération auraient été incapables de contrer.
— Je vois… Maintenant, dis-moi comment je vais pouvoir récupérer mes pouvoirs.
Grayson secoua doucement la tête.
— J’ai bien peur que ce soit impossible, déclara-t-il.
— Parce que tu en es incapable ou parce que tu refuses de le faire ?
— Les deux, répondit-il. Même si je trouvais un moyen de te rendre ces pouvoirs, ils feraient de toi une cible pour les tueurs de la Société.
— Je t’ai déjà dit que c’était un risque que j’étais prête à courir, lui signifia-t-elle. Mais tu n’as rien voulu entendre. Tu as trahi ma confiance et tu m’as privée d’un choix qui me revenait. Sais-tu seulement à quel point c’est blessant ?
— Oui, répondit gravement Grayson. Et je ne l’ai pas fait de gaieté de cœur, crois-moi. Mais on m’a clairement fait comprendre que la seule alternative était la mort. Et je ne peux l’accepter.
— Et si tu m’apprenais à dominer mes pouvoirs, Grayson ? Et si tu m’enseignais comment les contrôler ? La Société n’accepterait-elle pas de me laisser tranquille ?
— J’en doute.
— Pourquoi ?
— Parce que tout indique que ta principale motivation, à l’heure actuelle, est de retrouver Jérôme Talbot et de l’abattre. Or, un tel acte ne te laisserait aucune chance d’échapper aux ténèbres qui te guettent.
Samantha aurait pu prétendre qu’il se trompait ou qu’elle était prête à renoncer à sa vengeance. Mais elle ne se faisait aucune illusion : ni Grayson ni la Société ne seraient dupes de tels mensonges.
— J’aurais dû le tuer quand j’en avais l’occasion, murmura-t-elle. Au lieu de me cacher, j’aurais dû lui sauter dessus et l’empêcher d’abattre mes parents…
— Tu te sens coupable, n’est-ce pas ? lui demanda-t-il gravement. Tu penses que si tu étais intervenue, tu serais parvenue à les sauver. Mais il n’en est rien. Tu n’étais pas de taille à affronter ce traqueur, je te l’assure. Et même si, par miracle, tu étais parvenue à le tuer, un autre vous aurait retrouvés et abattus.
— Comment peux-tu en être sûr ? Nous aurions peut-être réussi à leur échapper.
— As-tu déjà entendu parler de quelqu’un qui ait réussi à éviter les tueurs de la Société ? objecta-t-il.
Elle ne répondit pas. Les traqueurs avaient la réputation de toujours parvenir à leurs fins. Et même s’ils devaient être pris en défaut, la Société pouvait faire appel à un ancien comme Grayson.
Samantha réfléchit à la situation dans laquelle elle se trouvait. La perte de ses pouvoirs démoniaques constituait un sérieux revers. Mais elle ne l’empêchait pas pour autant de retrouver Talbot et de le tuer. Il lui serait seulement plus difficile de le faire.
Comme elle se faisait cette réflexion, Grayson releva brusquement la tête et fronça les sourcils.
— Habille-toi ! lui dit-il alors. Nous partons tout de suite.
— Si tu crois que je vais obéir à tes ordres, tu es plus naïf que je ne le pensais, répliqua-t-elle vertement.
 — Je ne pense pas que tu veuilles affronter ceux qui viennent d’arriver sur mes terres, déclara-t-il.
— Je pensais que les traqueurs me laisseraient tranquille, maintenant que j’ai perdu mes pouvoirs, objecta-t-elle.
— Il ne s’agit pas d’agents de la Société mais de mes anciens compagnons de meute, répondit Grayson. J’imagine que Russell n’a pas digéré notre dernière rencontre…
— Ils n’ont rien contre moi, lâcha-t-elle.
— Lorsqu’ils sentiront mon odeur sur toi, ils sauront que nous avons été amants. Et ils se feront un plaisir de te massacrer juste pour me provoquer.
Il ne fallut que quelques instants à Samantha pour comprendre que, privée de ses pouvoirs démoniaques, elle n’avait aucune chance de tenir tête à une bande de lycans. Qu’elle le veuille ou non, elle n’avait pas d’autre choix que d’obéir à Grayson pour le moment.
Elle s’habilla donc en vitesse et enfila l’épais manteau fourré qu’il lui tendit. Tous deux sortirent et, malgré cette protection, elle sentit le froid s’insinuer en elle.
Grayson l’entraîna en direction de l’un des sentiers qui serpentaient à travers bois. Elle ne tarda pas à remarquer que leurs traces s’effaçaient juste après leur passage.
— C’est un sortilège très ancien, lui expliqua-t-il. Tant que nous sommes sur mes terres, mes ennemis ne peuvent ni percevoir mon odeur ni repérer mes empreintes de pas.
— Comment tes anciens compagnons de meute sont-ils devenus des ennemis ? lui demanda-t-elle.
— Je préfère ne pas en parler, répondit-il.
Une fois de plus, elle perçut le mélange de mélancolie et d’amertume qui l’habitait et se demanda ce qui avait bien pu l’opposer à son propre clan. Pourtant elle sentait qu’elle n’obtiendrait de sa part aucune réponse à cette question.
Elle continua donc à le suivre en silence tout en l’observant à la dérobée. Il se dégageait de lui une impression de volonté et d’intense concentration.
Tous ses sens étaient en alerte et jamais encore elle n’avait eu à ce point conscience de la dualité de sa nature. Mi-homme, mi-animal, il était bien plus proche qu’elle des bois qui les environnaient.
— Où allons-nous ? lui demanda-t-elle, mal à l’aise.
— J’ai installé une cabane dans la forêt, à quelques kilomètres d’ici. L’endroit est assez rustique mais il a le mérite d’être quasiment introuvable. Il est également protégé par une puissante magie. Tu y seras en sécurité…
— J’en déduis que tu n’as pas l’intention de rester.
— Je vais faire ce que j’aurais dû faire il y a bien longtemps : affronter mon ancienne meute.
— Et tu penses y arriver tout seul ? s’exclama-t-elle avec stupeur.
— Je n’aurai pas à les affronter tous, répondit-il. Il me suffira de défier Russell. Si je l’emporte, les autres accepteront de m’écouter.
— Mais que te veulent-ils, exactement ?
Le visage de Grayson se ferma aussitôt et il se remit en marche sans dire mot. Elle lui emboîta de nouveau le pas.
— Etant donné les risques que tu me fais courir, j’estime que tu me dois une réponse, insista-t-elle.
— C’est vrai, reconnut-il. Et je t’en donnerai une dès que j’aurai réglé cette querelle.
— Laisse-moi au moins t’aider…
— Il n’en est pas question ! Je t’ai privée d’une partie de tes pouvoirs et je ne t’exposerai pas au danger tant que tu n’auras pas développé tes facultés angéliques.
Samantha fut tentée de protester mais comprit qu’il avait raison, une fois de plus. Pour le moment, elle ne valait guère mieux qu’une enfant sans défense. Si elle voulait aider Grayson ou lutter contre Cabot, elle allait devoir apprendre à maîtriser les dons que lui avait transmis sa mère.
De plus, il était peut-être dans son intérêt de demeurer en arrière. Car la confrontation de Grayson et de son ancienne meute lui offrirait peut-être une occasion d’échapper à celui qui l’avait capturée et de reprendre la mission qu’elle s’était fixée…
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Comme ils se rapprochaient de la cabane, Grayson demanda à Samantha de rester en arrière tandis qu’il allait inspecter les environs. Elle lui obéit à contrecœur et il s’avança dans les bois, cherchant les traces qu’auraient pu laisser les lycans de sa meute.
Il n’en vit aucune et se préparait à aller retrouver la jeune femme lorsqu’un spasme le parcourut de la tête aux pieds. Incapable de résister à la souffrance qui déferlait en lui, il tomba à genoux.
Une sensation de vertige intense s’était emparée de lui sans qu’il comprenne ce qui avait bien pu causer une telle réaction. Alors qu’il s’efforçait de reprendre le contrôle de lui-même, un flot d’images surgies de sa mémoire envahit son esprit.
Il se revit courant aux côtés de sa famille, ivre de liberté et de confiance.
Il revit les longues soirées au coin du feu qui suivaient ces folles équipées.
Il crut entendre les rires de ses sœurs, les plaisanteries de ses frères, la voix basse et profonde de son père et les chansons que lui chantait sa mère. Ces sons se mêlaient en une mélopée qui éveillait en lui une puissante nostalgie.
Comme chaque fois qu’il repensait à cette époque bénie, il se sentait terriblement faible et exposé face à la mélancolie qui l’envahissait.
Mais, cette fois, une autre force était à l’œuvre, bien plus sombre et plus menaçante que son chagrin. Avant même de comprendre ce qui était en train de se produire, il vit une ombre se détacher lentement de lui et prendre forme.
Mais, au moment précis où il reconnut la silhouette qui se dessinait lentement devant lui, il sombra dans l’inconscience.
*  *  *
Samantha observait avec anxiété les arbres qui l’entouraient. Grayson lui avait pourtant promis de revenir rapidement. Etait-il tombé sur ses ennemis ? Etait-il en train de se battre, seul contre tous ?
L’inquiétude que lui procurait cette idée revêtait un caractère assez paradoxal. N’aurait-elle pas dû se réjouir de sa disparition et en profiter pour prendre la fuite ?
Elle tenta de se convaincre que si elle n’en faisait rien, c’était uniquement parce qu’elle se trouvait dans la partie la plus dense de la forêt et n’aurait que peu de chances de retrouver son chemin.
Mais, en son for intérieur, elle savait combien ce raisonnement était trompeur. La vérité, c’était qu’elle tenait bien plus à Grayson qu’elle n’aurait voulu se l’avouer. Et lorsqu’elle le vit enfin surgir des bois, elle se sentit profondément soulagée.
— Est-ce que tout va bien ? lui demanda-t-elle.
Il hocha la tête sans prononcer un mot et se remit aussitôt en marche. Il se déplaçait si rapidement, à présent, qu’elle devait presque courir pour le suivre. La pente s’était faite plus raide, ce qui rendait sa progression plus difficile encore.
Lorsqu’ils atteignirent enfin le sommet de la colline, Samantha était épuisée. Elle dut s’appuyer contre un arbre, le temps de reprendre son souffle. Mais Grayson ne paraissait pas disposé à lui accorder le moindre répit.
— Nous n’avons pas le temps de nous arrêter, lui dit-il. Si tu ne peux pas continuer, je te porterai.
Samantha lui lança un regard chargé de reproches.
— Je te rappelle que si tu ne m’avais pas privée de mes pouvoirs, je ne serais pas aussi démunie.
Un curieux sourire se dessina sur les lèvres de Grayson, comme si cette remarque l’amusait au plus haut point.
— Je ne vois pas ce que ça a de drôle, protesta-t-elle, vexée.
Il répondit par un haussement d’épaules et poursuivit son chemin. Réprimant un juron, Samantha le suivit.
En d’autres circonstances, elle aurait probablement été séduite par le paysage qui s’étendait sous ses yeux. La hauteur sur laquelle ils se trouvaient leur permettait de distinguer les montagnes rocheuses qui se dressaient face à eux, majestueuses. Les arbres avaient cédé la place à une prairie d’herbe tendre piquetée de quelques bosquets épars. Au sommet de la colline se dressaient les ruines de ce qui avait été une vieille maison en rondins.
— C’est là, déclara Grayson en désignant l’édifice.
Samantha se demanda s’il avait construit un abri souterrain dont l’entrée était dissimulée dans les ruines. Mais, alors qu’ils s’approchaient de la bâtisse, Samantha s’aperçut avec stupeur qu’elle était en parfait état.
 — Comment est-ce possible ? s’exclama-t-elle, sidérée. J’aurais pourtant juré qu’elle était détruite…
— C’est le but recherché, répondit Grayson d’un ton moqueur.
— S’agit-il d’un autre sortilège ?
Il acquiesça et ouvrit la porte sur laquelle était tracé un pentacle de protection que Samantha n’avait jamais vu auparavant, mais dont elle pouvait discerner la puissance.
La maison était presque aussi vaste que celle qu’ils venaient de quitter. Comme elle, elle était très confortablement meublée. Epuisée, Samantha se laissa tomber dans le canapé tandis que Grayson gagnait la cuisine. Là, il entreprit de préparer une collation constituée de soupe à la tomate et de sandwichs au fromage qu’il lui apporta sur un plateau. Elle commença à manger avec appétit.
— Tu ne veux rien ? lui demanda-t-elle au bout d’un moment.
— Je n’ai pas faim.
Elle étudia attentivement son visage et fronça les sourcils.
— Tu devrais peut-être te forcer à avaler quelque chose, lui conseilla-t-elle. Tu es vraiment pâle…
— Je vais bien, répondit-il un peu sèchement.
— Tu es sûr ?
— Tu veux peut-être que je te le prouve ? répliqua-t-il en contournant la table basse qui les séparait.
Il se jeta littéralement sur elle, la plaquant dans le canapé. Prise de court par ce soudain assaut, elle fit mine de le repousser, mais il ne la laissa pas faire. Plantant sa bouche sur la sienne, il l’embrassa avec une ardeur qui fit taire ses protestations et éveilla en elle un désir incoercible.
 L’idée de céder aussi facilement ne lui plaisait guère, mais elle ne pouvait nier l’envie qu’elle avait de lui. Depuis qu’ils avaient fait l’amour, elle brûlait de retrouver les sensations délicieuses qu’il avait su lui procurer.
Abandonnant ses lèvres, Grayson plaqua son visage contre le cou de Samantha et prit une profonde inspiration. Il mordilla sa peau, lui arrachant un petit cri de douleur et de plaisir mêlés.
Déjà, ses mains se posaient sur ses seins, les malaxant sans pitié. Cela ne ressemblait pas du tout à la façon dont il l’avait traitée précédemment. Mais peut-être avait-il contenu ses ardeurs, parce qu’elle était encore vierge et qu’il craignait de lui faire du mal.
La rudesse de ses caresses n’était d’ailleurs pas désagréable. L’urgence de son désir avait même quelque chose de flatteur. Aussi se laissa-t-elle faire lorsqu’il la souleva entre ses bras pour l’entraîner en direction de la chambre à coucher.
Là, il la laissa tomber sur le grand lit qui se dressait à proximité de la fenêtre. Celle-ci offrait une vue imprenable sur la vallée en contrebas et sur les montagnes Rocheuses qui barraient l’horizon.
Mais Grayson ne lui laissa pas le temps d’admirer le paysage. De nouveau, il l’embrassa avec une passion qui confinait à la rage. Lorsque leurs langues se séparèrent, il lui mordit la lèvre jusqu’au sang.
— Doucement, protesta-t-elle vivement.
— Je croyais que tu aimais ça, répliqua-t-il d’une voix rauque.
Il ne lui laissa pas le temps de répondre et entreprit de la déshabiller.
— Pas mal, lança-t-il lorsqu’elle fut nue devant elle. Tu sais que tu es plutôt excitante ?
 La remarque ne manqua pas d’étonner Samantha. Mais Grayson s’était dévêtu à son tour et il s’allongea sur elle, l’écrasant contre le matelas. Elle sentit son sexe en érection se presser contre le sien.
— Pas si vite…
Mais il entra en elle, s’enfonçant d’un seul geste au plus profond de sa chair. Un nouveau cri de souffrance et de plaisir échappa à Samantha.
Avant même qu’elle ait pu reprendre son souffle, Grayson se mit à bouger en elle. Ses mouvements étaient amples et rapides, comme s’il cherchait à la couper en deux. C’était d’ailleurs l’impression qu’elle avait.
Il prit alors ses hanches entre ses mains, accélérant encore le rythme de leur étreinte. Elle sentit alors son index glisser entre ses fesses et s’enfoncer en elle, lui arrachant un cri de protestation.
— Détends-toi, lui souffla-t-il de cette même voix rauque, presque méconnaissable. Laisse-toi faire…
Comprenant qu’elle n’avait guère le choix, elle s’abandonna à lui, laissant le plaisir qu’il faisait naître en elle noyer la surprise, la colère et les doutes qu’éveillait en elle l’attitude de son partenaire.
Et s’il ne ménageait guère sa fierté, se servant de Samantha comme d’un jouet, une partie d’elle trouvait cela terriblement excitant.
Elle avait l’impression que son corps n’était plus qu’un instrument dont Grayson tirait de déchirants accords, improvisant au gré de ses fantasmes une symphonie de pure extase.
Sachant qu’il ne la laisserait pas partir tant qu’il n’aurait pas satisfait l’envie qu’il avait d’elle, Samantha se pliait à toutes ses exigences. Et, presque malgré elle, elle sentait monter en elle un orgasme d’une violence sans pareille.
 Lorsqu’il déferla enfin en elle, elle eut l’impression d’être balayée, emportée par un torrent de sensations bien trop intenses pour qu’elle puisse en supporter l’impitoyable déferlement.
Son corps tressautait violemment sur le matelas tandis qu’elle ne cessait de répéter le nom de celui qui était à la fois son amant et son bourreau.
Elle sentit alors le sexe de Grayson se glisser entre ses lèvres et il la prit par les cheveux, guidant sa bouche le long de son membre turgescent. Il la pénétrait sans pitié, s’empalant sur elle en grondant comme une bête sauvage.
Il jouit enfin au fond de sa gorge en poussant un cri rocailleux qui n’avait rien d’humain. Ce n’était pas non plus le hurlement d’un lycan.
Samantha retomba sur le matelas imbibé de sueur en toussant.
— Ça fait du bien, déclara l’être qui n’était pas Grayson. Pas vrai, Sam ?
Elle hocha la tête, le cœur battant à tout rompre.
— Rien de tel qu’une bonne partie de jambes en l’air pour fêter son retour parmi les vivants, ajouta-t-il avant de partir d’un éclat de rire sauvage.
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Prétextant une envie de se laver, Samantha trouva refuge dans la salle de bains attenante à la chambre. Là, elle laissa couler la douche pour donner le change et s’assit au bord de la baignoire.
Fermant les yeux, elle fit le vide dans son esprit et se concentra sur les pouvoirs angéliques qu’elle avait si rarement utilisés, mais qui constituaient à présent son unique voie de salut.
Instantanément, elle perçut l’aura maléfique qui émanait de Grayson. Elle était si puissante que Samantha fut prise d’un brusque vertige.
Ses soupçons se trouvaient confirmés au-delà de ses pires craintes. Le démon qu’il avait absorbé était parvenu à échapper à son contrôle et à prendre son autonomie.
Cela signifiait que Grayson devait être allongé quelque part dans les bois, probablement dans un état de faiblesse avancé. Luttant contre l’angoisse qui troublait sa concentration, Samantha tenta de le localiser.
Contre toute attente, elle y parvint rapidement. Contrairement à ce qu’elle avait pensé, Grayson ne se trouvait pas dans la forêt, mais chez lui. Il était allongé au milieu de son salon, entouré par huit lycans qui prenaient un malin plaisir à le rouer de coups de pied et de poing.
En temps normal, il aurait certainement été capable de leur résister. Mais son alter ego démoniaque lui avait volé trop d’énergie pour qu’il puisse espérer faire face à une telle opposition.
Russell, le lycan qui l’avait attaqué dans le bar lui décocha un nouveau coup de botte dans le ventre, lui arrachant un gémissement de douleur.
— Alors ? On dirait que tu es moins fier, à présent. Où sont passés tes superpouvoirs ?
Il frappa de nouveau Grayson, en plein visage, cette fois. Ce dernier poussa un hurlement de souffrance qui tenait plus du loup que de l’homme. Puis il s’affaissa sur lui-même, ce qui fit beaucoup rire les lycans qui l’entouraient.
— Je crois que nous pouvons le laisser là et aller chercher notre chef, déclara Russell d’un ton satisfait. Etant donné l’état lamentable dans lequel il se trouve, je doute qu’il parvienne à s’enfuir. Enfermez-le à double tour !
Deux lycans s’avancèrent vers Grayson et le prirent chacun par un bras de façon à pouvoir le traîner jusqu’à sa chambre.
Samantha fut alors tirée de sa transe par des coups frappés à la porte de la salle de bains.
— Tâche de me laisser un peu d’eau ! lui cria l’alter ego de Grayson.
Le cœur battant, Samantha réfléchit à ce qu’elle venait de découvrir.
Contrairement à ce qu’il croyait, Grayson n’avait pas été capable d’assimiler complètement le démon qu’il avait exorcisé. Ce dernier avait fini par devenir une entité indépendante.
 Pour cela, il avait dû puiser une partie de l’énergie vitale de son hôte, le privant ainsi de ses pouvoirs. Si elle ne parvenait pas rapidement à réunir les deux êtres, Grayson se ferait tuer par les lycans de son ancienne meute.
Bien sûr, cela ne la concernait pas directement. Elle aurait pu profiter de cette confusion pour prendre la fuite comme elle avait l’intention de le faire initialement. Mais l’idée de condamner Grayson la rendait malade.
Ce n’était pas uniquement parce qu’il était un ancien, parce que le monde des peuples de l’ombre avait besoin de lui. C’était surtout parce qu’elle s’était attachée à lui bien plus qu’elle ne l’aurait voulu, parce que, sans même s’en rendre compte, elle s’était éprise de cet être hors du commun.
Et, pour la première fois depuis des années, elle se découvrait une motivation bien plus puissante que le désir de vengeance qu’elle avait cultivé.
Elle devait sauver l’homme qu’elle aimait.
Toute la question était de savoir comment elle allait y parvenir. Car il paraissait évident que l’alter ego de Grayson ne renoncerait pas aisément à la liberté qu’il venait d’acquérir.
Elle allait donc devoir le manipuler. Et, pour cela, elle devrait jouer des défauts qui caractérisaient cet adversaire redoutable. Ceux qui lui paraissaient les plus évidents étaient l’orgueil, l’arrogance et la luxure.
Et alors même qu’elle les énumérait mentalement, une ébauche de stratégie commença à prendre forme dans son esprit…
Le faux Grayson frappa de nouveau à la porte.
— Dépêche-toi un peu, je n’ai pas toute la journée !
Samantha se dévêtit rapidement puis ferma le robinet de la douche. Elle alla ouvrir la porte de la salle de bains, s’exposant au regard de Grayson. Instantanément, elle vit une lueur de désir s’allumer dans ses yeux.
— Je croyais que tu étais parti, lui dit-elle, feignant la surprise.
— Vraiment ?
— Je viens d’avoir une vision, lui dit-elle. Cela m’arrive parfois… Il m’a semblé que tu étais rentré chez toi.
— Tu as probablement vu l’autre, répondit Grayson en haussant les épaules.
— L’autre ? répéta-t-elle en fronçant les sourcils.
— Une pâle copie, répondit-il. A peine une ombre…
— Tu veux dire qu’il y a deux Grayson ? s’exclama-t-elle, faussement naïve.
— Pas pour longtemps.
Samantha lui décocha un sourire provocant.
— Deux Grayson, répéta-t-elle d’un ton pensif. Cela me donne des idées, tu sais…
Grayson éclata d’un rire rauque et légèrement malsain.
— On dirait que je t’avais sous-estimée, déclara-t-il. Tu es une sacrée cochonne, toi…
— Deux hommes identiques me faisant l’amour en même temps, comment y résisterais-je ? répondit-elle, aguicheuse.
La lueur qui brillait dans le regard de Grayson se fit plus intense encore. Encouragée par cette réaction, elle passa langoureusement la main sur sa poitrine et la laissa descendre jusqu’à son ventre.
— Tu m’as donné beaucoup de plaisir, reprit-elle. Alors imagine un peu ce que je ressentirais si vous étiez deux à vous occuper de moi…
 Le désir de Grayson parut se doubler d’une pointe de méfiance.
— Bien sûr, répondit-elle en haussant les épaules, si tu crains que ton alter ego ne surpasse tes propres prouesses…
— Cela ne risque pas d’arriver, répondit Grayson d’un ton moqueur.
— Dans ce cas, de quoi as-tu peur ?
Grayson hésita quelques instants, soupesant le pour et le contre. Mais comme elle l’avait anticipé, ce furent le stupre et l’orgueil qui l’emportèrent.
— Très bien, lui dit-il. Habille-toi. Je vais te faire découvrir une nouvelle dimension de plaisir…
Samantha eut beaucoup de peine à réprimer le sourire de triomphe qui lui montait aux lèvres.
*  *  *
— Mais qu’est-ce qui m’arrive ? gémit Grayson en essayant une fois de plus de se redresser sur le lit sur lequel l’avaient jeté ses anciens compagnons de meute.
Jamais il ne s’était senti aussi faible et aussi exposé qu’en cet instant. C’était comme si on l’avait privé non seulement de sa force physique mais aussi de toute son énergie psychique.
Et bien que les blessures que lui avaient infligées Russell et les siens aient déjà commencé à se refermer, la sensation de vide et de souffrance qui l’habitait ne s’était pas estompée, loin de là.
Elle était pourtant presque moins douloureuse que la honte et l’angoisse qui l’habitaient. Honte de n’avoir pas su maîtriser le démon qu’il avait exorcisé et de l’avoir laissé prendre corps. Angoisse à l’idée que cette créature se trouvait à présent aux côtés de la femme qu’il aimait.
 Car il ne pouvait plus se mentir à ce sujet : il tenait à Samantha bien plus qu’à sa propre existence. Et s’il avait pu se sacrifier pour assurer sa sauvegarde, il l’aurait fait sans hésiter.
Comme il se faisait cette réflexion, il entendit la porte d’entrée de la maison s’ouvrir. Il crut tout d’abord que ses ennemis étaient revenus et que ses tourments allaient reprendre. Mais il eut la stupeur d’entendre la voix de Samantha.
— Tu dois être affamé après cette marche, disait-elle. Tu n’as rien mangé lorsque nous étions là-haut. Que dirais-tu d’un petit en-cas ?
Grayson fronça les sourcils. Le ton aguicheur qu’elle venait d’employer ne lui ressemblait guère. Un rire grave répondit à la question qu’elle venait de poser et il mit quelques instants à identifier sa propre voix.
Ce n’était pas tous les jours qu’un homme avait l’occasion de se trouver confronté à son double. Au prix d’un immense effort de volonté, il parvint à s’extraire de son lit. Mais l’angoisse qu’il éprouvait pour Samantha lui donna la force de triompher du vertige qui s’emparait de lui.
Il ne pouvait nier l’évidence : il s’affaiblissait inexorablement et ne tarderait probablement pas à rendre l’âme. Il n’avait que peu de chances de venir à bout d’un adversaire aussi coriace que le démon et n’avait que peu de temps pour y parvenir.
Comme il cherchait autour de lui une arme improvisée dont il aurait pu se servir, la porte s’ouvrit, laissant passer Samantha, dont le chemisier était dégrafé, laissant apparaître sa belle poitrine.
— Il est bien ici, déclara-t-elle en se tournant vers son compagnon qui pénétrait à son tour dans la chambre.
Contrairement à lui, son alter ego paraissait en pleine forme. Il l’observa d’un air moqueur, presque compatissant mais ne dit mot.
Samantha s’avança alors vers lui et lui effleura la joue du revers de la main.
— Mon pauvre Grayson, lui dit-elle. Tu as vraiment mauvaise mine. Laisse-moi t’embrasser, je suis sûre que ça ira mieux ensuite…
Elle pressa ses lèvres contre les siennes et il sentit un peu de son énergie lui revenir. Fermant les yeux, il s’abandonna à cette sensation délicieuse. Il comprit que Samantha usait de ses pouvoirs angéliques pour soulager sa souffrance.
Sa bouche descendit le long de sa joue, de son cou et de sa poitrine. Partout où elle se posait, il sentait s’insinuer en lui fraîcheur et sérénité.
Au nez et à la barbe de son alter ego, elle était en train de soigner ses blessures et de lui restituer ses forces. Lorsqu’elle se redressa enfin, il avisa dans ses yeux une lueur décidée qui semblait indiquer qu’elle avait un plan en tête.
— Deux hommes pour moi toute seule, murmura-t-elle d’une voix rauque. Voilà qui devrait me permettre de réaliser mes rêves les plus fous…
Sur ce, elle se détourna, alla s’agenouiller devant l’autre Grayson et fit coulisser la fermeture Eclair de son pantalon. Partagé entre fascination et répulsion, Grayson la regarda sortir le pénis de l’autre qu’elle soupesa doucement avant de le prendre dans sa bouche.
Figé par la stupeur, il la vit accomplir l’un de ses fantasmes. Elle le caressait de ses lèvres, de sa langue et de ses doigts, ses beaux yeux bleus levés vers lui.
Et pourtant, ce n’était pas lui mais un être qui lui ressemblait comme deux gouttes d’eau, un être qui avait fait partie de lui avant de prendre son autonomie.
 Un mélange de jalousie et de colère l’envahit et il poussa un grondement sourd auquel son double répondit par un grognement de plaisir.
 Je t’en prie, ne fais pas de bêtises ! Si tu l’attaques maintenant, tu n’auras plus aucune chance de redevenir toi-même. Tiens le coup.
Il la considéra avec stupeur. Pour communiquer mentalement avec lui, elle avait dû employer ses pouvoirs angéliques. De toute évidence, elle avait de plus en plus de facilité à les utiliser.
Comprenant soudain ce qu’elle avait en tête, Grayson prit une profonde inspiration et s’efforça de dominer sa rancœur. Il tenta de se convaincre qu’en faisant l’amour avec son double Samantha ne le trahissait pas vraiment. Et que si elle était capable de jouer le jeu, il devait faire de même.
Il sentait l’effet des soins qu’elle continuait à lui prodiguer et, pour la première fois depuis qu’il avait repris conscience, il songea qu’il avait peut-être une chance de s’en sortir vivant.
Samantha se redressa et jeta à l’autre son regard le plus innocent.
— J’espère que ça t’a plu, lui dit-elle d’une petite voix.
Jamais il ne l’aurait imaginée si bonne comédienne.
— Je ne suis pas très expérimentée, ajouta-t-elle.
De fait, c’était avec lui qu’elle avait fait l’amour pour la première fois. Mais, à la voir, jamais on n’aurait pu le penser.
— Ne t’en fais pas pour ça, lui répondit son double. Nous allons te montrer comment on s’y prend. N’est-ce pas, vieille branche ? ajouta-t-il à l’intention de Grayson.
— Avec plaisir, lança ce dernier.
S’avançant vers Samantha, il la prit dans ses bras et l’embrassa avec une tendresse infinie, comme pour lui prouver la pureté des sentiments qu’elle lui inspirait. Elle répondit à ce baiser avec enthousiasme et plongea ses doigts dans ses cheveux.
Abandonnant la bouche de Samantha, Grayson laissa courir la sienne sur sa poitrine, sur son ventre et jusqu’à la toison dorée qui surmontait son sexe. Son alter ego se nicha contre son dos et lui mordilla le cou.
*  *  *
Samantha comprit qu’elle aurait beaucoup de mal à demeurer concentrée tandis que Grayson et son double la caresseraient de la sorte. Elle ne pouvait cependant se permettre de perdre complètement ses moyens. Car ce serait sans doute la seule chance qui lui serait donnée de parvenir à ses fins.
Il était déjà presque incroyable que les deux hommes ne se soient pas entretués sous ses yeux. La trêve tacite qu’ils avaient conclue ne durerait probablement pas beaucoup plus longtemps que cette étreinte.
Les mains de l’autre remontèrent alors de ses hanches jusqu’à ses seins, qu’il entreprit de masser, la faisant frissonner de désir. Presque au même instant, elle sentit les lèvres de Grayson se poser sur son sexe gorgé de désir et sa langue pénétrer en elle, fouillant les profondeurs moites de sa chair.
Elle se cambra de façon à s’offrir simultanément à leurs hommages. Jamais elle n’avait imaginé s’abandonner de façon aussi complète aux attentions non pas d’un, mais de deux hommes.
Ils paraissaient deviner chacune de ses envies, pressentir tous ses besoins et les anticiper, jouant de son corps comme d’un instrument parfaitement accordé.
Leurs caresses résonnaient au plus profond d’elle, attisant sans répit la chaleur qui se répandait de son sexe, à son ventre, puis à chacun de ses membres. Elle était si vive que Samantha se demanda si elle n’allait pas se consumer entièrement.
— Tu es si belle, murmura Grayson.
Il reprit son exploration, se faisant plus audacieux encore. Ne voulant sans doute pas demeurer en reste, l’autre lâcha l’un de ses seins et se servit de son pénis pour caresser son sexe frémissant.
Il était dur comme un morceau de bois et tout aussi brûlant qu’elle. Et, soudain, il s’enfonça en elle d’un coup de reins, lui arrachant un cri de surprise, de douleur et de jouissance mêlées.
Sans lui laisser le temps de s’adapter à cette nouvelle position, il commença à la pilonner sans relâche, s’enfonçant toujours plus loin en elle. Grayson, quant à lui, concentrait désormais ses caresses sur la partie la plus sensible de son anatomie, ajoutant encore au plaisir qui déferlait en elle et menaçait de la submerger complètement.
La sauvagerie de l’un de ses amants n’avait d’égale que la douceur de l’autre. Et toutes deux se combinaient en une étreinte à nulle autre pareille. Samantha s’efforça d’y résister, mais comment aurait-elle pu lutter contre un tel assaut de tendresse et de sensualité ?
Incapable de le réprimer, elle finit par s’abandonner à un orgasme qui la secoua de part en part, éveillant en elle des sensations si violentes qu’elle manqua de défaillir entre les bras de ses amants.
— Reste avec nous, lui souffla l’autre d’une voix très rauque. Ce n’est pas encore fini, ma jolie.
Il se retira pourtant, lui accordant quelques instants de répit. Grayson la prit alors par la main et l’entraîna jusqu’au lit tout proche sur lequel il s’allongea. Il la guida de façon à ce qu’elle s’assoie à califourchon sur lui.
Samantha guida son pénis érigé au cœur de son sexe, l’absorbant aussi loin qu’elle le put, l’accueillant en elle. Grayson gémit doucement et renversa la tête en arrière.
 Concentre-toi, eut-elle la présence d’esprit de lui transmettre mentalement.
Il hocha la tête et rouvrit les yeux qu’il garda résolument fixés dans ceux de Samantha. Celle-ci commença à aller et venir sur lui, se sentant fondre de nouveau de l’intérieur. Mais l’alter ego de Grayson posa alors les mains sur ses hanches.
Elle se tourna à demi et avisa son sourire machiavélique. Avant même qu’elle ait pu comprendre ce qu’il s’apprêtait à faire, elle sentit son pénis se glisser entre ses fesses.
 Laisse-le faire, lui dit mentalement Grayson, qui l’avait sentie se raidir. Détends-toi et laisse-le entrer en toi…
Samantha suivit son conseil et relâcha entièrement son corps, renonçant à lutter contre l’intrusion de l’autre. Elle ne put cependant retenir un cri de surprise et de douleur lorsqu’il s’enfonça en elle. Mais, à sa propre surprise, la souffrance s’accompagnait d’un indéniable plaisir. Et, à mesure que l’une déclinait, l’autre ne cessait de croître.
Leurs sexes brûlants l’emplissaient de toutes parts. Et lorsqu’ils se mirent à bouger de concert, elle ne put retenir un hurlement d’extase. Jamais elle n’aurait imaginé que son plaisir puisse atteindre une telle intensité.
Et il était évident que ses deux partenaires étaient tout aussi sensibles qu’elle à l’érotisme torride de ce moment…
*  *  *
 Grayson avait beaucoup de mal à résister à la jouissance que lui procurait cette étreinte. Mais il ne pouvait se permettre de s’y abandonner sous peine de perdre ce qui serait peut-être sa seule chance de recouvrer son intégrité psychique.
Il plongea donc son regard dans celui de Samantha, s’efforçant de lui communiquer les sentiments qu’il n’avait pas encore osé lui avouer. Mais l’intense volupté à laquelle son corps était soumis en cet instant ne lui laissait guère la possibilité de lui répondre.
Le fourreau de soie qui enserrait son sexe de toutes parts s’était fait plus brûlant et plus humide à mesure qu’elle approchait du point de non-retour. Conserver son self-control relevait à présent de l’exploit.
Fort heureusement, son alter ego n’avait aucune raison de le faire et ses halètements de plus en plus précipités indiquaient qu’il ne tarderait pas à jouir, lui aussi. Serrant les dents de toutes ses forces, Grayson se concentra.
Son double accéléra encore la cadence, ses gestes se faisant plus saccadés. Samantha poussa un cri au sein duquel se mêlaient douleur et extase. Son sexe parut se liquéfier et Grayson ne put réprimer son propre orgasme. Mais, à l’instant même où il éjaculait en elle, il ouvrit son esprit, s’efforçant d’aspirer la substance de son alter ego.
Ce dernier était bien trop absorbé par son propre plaisir pour remarquer ce qui était en train de se passer. Ce ne fut qu’au bout d’une dizaine de secondes qu’il comprit que quelque chose n’allait pas. Déjà, il était en train de perdre de sa substance. Son corps devenait translucide, presque transparent.
— Qu’est-ce que tu m’as fait ? s’exclama-t-il d’une voix vibrante de rage.
 — Je récupère ce qui me revient de droit ! rétorqua Grayson.
Du coin de l’œil, il vit Samantha qui avait roulé sur le côté, s’écartant légèrement d’eux. Elle aussi paraissait se concentrer. Il se demanda brièvement ce qu’elle était en train de faire. Mais il ne pouvait se permettre de perdre sa propre concentration et écarta cette question.
Son alter ego le suppliait à présent, lui promettant mille récompenses s’il le laissait vivre, le menaçant de mille tourments dans le cas contraire. Mais Grayson savait qu’il n’avait rien à attendre d’un être animé par un démon.
Il poursuivit donc impitoyablement son œuvre jusqu’à ce que son double disparaisse complètement et que lui-même ait recouvré son intégrité. L’espace de quelques instants, il demeura immobile, le corps parcouru d’irrépressibles frissons.
Il se sentait presque plus faible qu’avant que Samantha ne le soigne, mais il avait la conviction d’être de nouveau entier. Il ne lui restait plus désormais qu’à espérer qu’il serait capable de contenir l’influence que le démon avait réussi à exercer sur lui.
Comme il se faisait cette réflexion, il s’aperçut avec étonnement qu’il ne percevait plus aucune trace de ce dernier en lui. Alarmé, il jeta un coup d’œil autour de lui, cherchant une présence étrangère.
Ce fut alors qu’il avisa le sourire malicieux qui se dessinait sur les lèvres de Samantha.
— Qu’est-ce que tu as fait ? lui demanda-t-il, suspicieux.
— Pendant que tu récupérais ce que le démon t’avait volé, j’ai récupéré ce que toi, tu m’avais volé, répondit-elle d’un ton très satisfait.
 — Ce n’est pas possible, protesta-t-il.
— Considère que c’est un prêté pour un rendu, répliqua-t-elle en riant.
— Mais nous sommes de retour à la case départ.
— Pas tout à fait. Tu m’as enlevé le mouchard grâce auquel la Société pouvait me tuer. Et j’ai démontré que j’étais plus à même que toi de contrôler l’influence de ce démon.
— Je ne peux pas dire le contraire, soupira Grayson.
— Tu n’auras qu’à dire à la Société que tu as exorcisé le démon. C’est la vérité, après tout. Tu n’es pas obligé de préciser que je l’ai repris par la suite.
— Voilà bien une suggestion digne d’un démon.
Il réfléchit durant quelques instants à cette proposition.
— Je pourrais le faire, répondit-il. Mais à une seule condition.
— Laquelle ?
— Que tu renonces à ta vengeance, répondit-il. Que tu renonces à tuer Jérôme Cabot…
Avant même qu’elle ait pu répondre, la porte de la chambre s’ouvrit à la volée et deux grenades atterrirent à leurs pieds. Elles explosèrent, libérant un gaz verdâtre qui dégageait une écœurante odeur de magie noire. Ces vapeurs acres se répandirent rapidement dans la pièce, les faisant tousser et larmoyer.
Les lycans qui l’avaient capturé un peu plus tôt dans la journée pénétrèrent alors dans la chambre. Tous portaient des masques à gaz. Ils entourèrent Grayson et Samantha tandis que leur chef entrait à son tour.
— Grayson, s’exclama-t-il d’un ton presque jovial. Quel plaisir de te retrouver enfin !
— Samantha, lâcha Grayson entre deux quintes de toux, je te présente mon ancien chef de meute, Jérôme Cabot, l’homme que tu cherches depuis si longtemps…
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Les hommes de Cabot ouvrirent les fenêtres, laissant s’échapper le gaz qu’ils avaient utilisé. Il ne fallut que quelques instants à Samantha pour comprendre à quoi il servait.
Lorsqu’elle tenta de faire appel aux pouvoirs démoniaques qu’elle venait de recouvrer pour attaquer Jérôme Cabot, elle constata avec horreur que le gaz les avait complètement annihilés.
Elle n’avait pas accès non plus à ses dons angéliques qui lui auraient permis de les protéger contre les lycans qui encerclaient à présent le lit.
Ce constat fit naître en elle une insoutenable frustration. Cela faisait des mois qu’elle poursuivait Cabot sans répit, bien décidée à le tuer dès qu’elle se trouverait enfin face à lui, même si cela devait lui coûter la vie.
Elle était arrivée à berner un démon et l’un des meilleurs traqueurs de la Société, parvenant ainsi à conserver les pouvoirs que tous deux cherchaient à subtiliser.
Mais voilà qu’elle se trouvait mise hors de combat avant même que la confrontation avec son véritable adversaire ait pu commencer.
— Que pensez-vous de mon gaz ? lui demanda Cabot comme s’il avait lu dans ses pensées.
 Il agrippa la gorge de Samantha et plongea son regard dans le sien.
— C’est une puissante concoction alchimique capable de dissiper n’importe quelle faculté surnaturelle. Elle devrait vous priver de vos pouvoirs assez longtemps pour que je vous réduise à néant…
— Ne la touche pas ! s’exclama Grayson.
Il fit mine de s’avancer vers Cabot, mais deux lycans le repoussèrent. Sans ses pouvoirs, il n’avait aucune chance de lui résister. Ils lui mirent les mains derrière le dos et passèrent à ses poignets une paire de menottes recouvertes d’argent qu’ils attachèrent aux montants du lit. Ces entraves eurent raison de sa résistance et il baissa la tête, défait.
Cabot relâcha alors la gorge de Samantha. Il lui prit les mains et observa ses paumes comme s’il cherchait à lire son avenir.
— Grayson a beaucoup d’affection pour toi, déclara-t-il. Cela ne m’étonne pas, d’ailleurs. Tu es plutôt mignonne. Jamais je n’aurais pensé que tu puisses devenir aussi jolie, fille d’ombre et de lumière…
— Tu as tué mes parents, fit Samantha d’une voix sèche.
Cabot la considéra avec une pointe d’amusement.
— Détrompe-toi, répondit-il. Ce n’est pas moi qui suis responsable. Oh ! je n’aurais pas demandé mieux. A vrai dire, je comptais même le faire de mes propres mains. J’ai d’ailleurs chargé l’un des membres de la meute de me les ramener mais il a trahi ma confiance. Je l’ai banni, bien sûr. Certains des miens auraient même voulu le tuer. Mais je ne les ai pas laissés faire… jusqu’à ce qu’il accepte la mission de la Société et décide de faire de toi sa compagne.
 Cabot se tourna vers Grayson et lui décocha un sourire.
— Je ne pouvais tout de même pas te laisser t’emparer des pouvoirs que je convoitais, ajouta-t-il.
— Laisse-la tranquille, Jérôme, coupa Grayson. Tue-moi si tu veux mais laisse-la partir !
— Je ne vois pas pourquoi je laisserais filer une de mes proies alors que j’en ai capturé deux, objecta Cabot en lui jetant un coup d’œil apitoyé. Mais, dis-moi, Grayson, si Samantha me croit toujours coupable du meurtre de ses parents, c’est que tu ne lui as pas dit qui était le véritable assassin…
— C’était toi ! s’exclama Samantha. J’ai entendu ma mère prononcer ton nom juste avant que tu ne l’exécutes !
— Je n’étais même pas là, répondit Cabot en haussant les épaules.
— Qui était-ce, alors ? s’enquit Samantha. Dis-le-moi pour que je puisse le tuer !
— Grayson ? fit Cabot en se tournant vers ce dernier. Peut-être préfères-tu le lui dire toi-même ?
Grayson ne répondit pas mais la culpabilité que Samantha lut dans son regard disait mieux que des mots ce qui s’était passé.
Elle ne put réprimer un gémissement horrifié. Jamais elle ne s’était sentie aussi trahie qu’en cet instant. Et elle aurait encore préféré se faire tuer par Cabot plutôt qu’apprendre ce dont Grayson s’était rendu coupable.
*  *  *
Le regard de Samantha transperça le cœur de Grayson. L’idée qu’il puisse être responsable de l’horreur et de la souffrance qui se lisait dans ses yeux lui était insupportable. Il avait pourtant toujours su qu’elle réagirait de cette façon en apprenant la vérité.
Cabot éclata d’un rire plein d’entrain.
— Je vais vous laisser en discuter, déclara-t-il d’un ton réjoui. Après tout, un peu de transparence ne peut qu’être salutaire au sein d’un jeune couple comme le vôtre. En attendant, je vais aller visiter les terres que je ne tarderai pas à ajouter à celles que la meute possède déjà. Et si Samantha décide de mettre ses menaces à exécution et que je ne te revois pas, Grayson, sache que tu ne manqueras à personne…
Sur ce, il fit un signe aux autres lycans qui l’escortèrent hors de la chambre. La porte se referma en claquant derrière eux.
— Samantha…, lâcha Grayson.
— Comment as-tu pu ? l’interrompit-elle. Comment as-tu osé poser sur moi les mains avec lesquelles tu as tué mes parents ? Tu as assassiné sous mes yeux les personnes que j’aimais le plus au monde ! Tu es un monstre !
— Samantha, répéta-t-il.
— Tais-toi ! lui ordonna-t-elle. Je te déteste !
Jamais Grayson ne s’était senti aussi désemparé. Il avait commis l’erreur de tomber amoureux de cette femme dont il avait tué le père. Et rien de ce qu’il pourrait faire à présent ne changerait ce qu’il ressentait pour elle ni ses actes passés.
— Pourquoi ? lança-t-elle d’une voix blanche. Ils ne t’avaient rien fait !
Grayson prit une profonde inspiration.
— Ta mère devait être épargnée, de même que tes sœurs et toi, expliqua-t-il. Mais on m’avait donné l’ordre de supprimer ton père. Il avait tué un être humain, ce qui constituait aux yeux de la Société un crime impardonnable…
Les souvenirs de ce qui s’était passé à l’époque affluaient en lui, à présent.
— Jérôme a eu vent de la mission qui m’avait été confiée. Il m’a ordonné de capturer ton père et ta mère, de les ramener sur les terres de la meute. Il les aurait tués au cours d’une cérémonie rituelle grâce à laquelle il pensait pouvoir s’emparer des pouvoirs de ton père.
— Pourquoi tuer ma mère si les pouvoirs de mon père étaient ceux qu’il convoitait ?
— Parce qu’il craignait qu’elle ne témoigne contre lui.
— Et tu as obéi à ce monstre ?
Grayson secoua la tête.
— Non. J’ai tué ton père ainsi que la Société l’avait exigé. C’était mon devoir et je n’avais pas le choix. Il devait le savoir, d’ailleurs, parce qu’il n’a rien fait pour se défendre. J’ai expliqué ensuite à ta mère ce que mon chef de meute attendait de moi. C’est alors que tu as dû entendre le nom de Jérôme Cabot qui est resté gravé dans ta mémoire. Puis elle m’a dit qu’elle n’avait pas la force de vivre sans ton père. C’est elle qui s’est ouvert la gorge…
Grayson n’eut aucun mal à interpréter l’éclat douloureux qui passa alors dans les yeux de Samantha.
— Je suis désolé, lui dit-il. J’aurais préféré que tu ne l’apprennes jamais. Je n’ai pas compris pourquoi elle n’avait pas choisi de demeurer auprès de ses filles. J’imagine que son amour pour ton père était bien trop grand pour qu’elle puisse supporter de le perdre…
Il s’interrompit brièvement.
— Des années plus tard, lorsque la Société m’a demandé de devenir ton amant, j’ai commencé par refuser, sachant que, ce faisant, je serais forcé de trahir ta confiance. Mais on m’a clairement fait comprendre que si je m’entêtais, tu serais condamnée, toi aussi. Or, je ne voulais pas être responsable de la mort d’un autre membre de ta famille…
— Pourquoi ne m’as-tu rien dit de tout cela ? lui demanda Samantha.
Grayson secoua tristement la tête.
— J’aurais probablement dû t’en parler. Mais je suis tombé amoureux de toi presque malgré moi et j’ai eu peur de te perdre.
Il soupira avec résignation.
— Je ne te demande pas de me pardonner, conclut-il. De toute façon, Cabot ne tardera pas à me tuer et tu auras ta vengeance. Mais si tu tombes entre les griffes de ce salopard, il n’hésitera pas à te torturer et à te tuer pour obtenir les pouvoirs qu’il n’a pu dérober à ton père. Il n’est pas question que je le laisse faire. J’ai déjà fait suffisamment de mal à ta famille !
Tandis qu’elle l’écoutait, la colère qui se lisait dans le regard de Samantha avait progressivement reflué, se muant en une profonde tristesse.
— Est-ce Cabot qui t’a fait cette cicatrice ? lui demanda-t-elle enfin.
Un pâle sourire se dessina sur les lèvres de Grayson.
— Non, répondit-il. A l’époque, déjà, il n’aurait pas eu la force de me vaincre en combat singulier. Cette cicatrice, c’est à toi que je la dois…
Samantha ouvrit de grands yeux.
— C’est vrai, murmura-t-elle. Je me rappelle, maintenant… Je ne suis pas restée cachée dans le placard, n’est-ce pas ?
Grayson secoua la tête.
— Je suis sortie et j’ai pris le couteau qui se trouvait sur le sol, poursuivit-elle d’une voix hésitante, le regard perdu dans les souvenirs qui paraissaient lui revenir progressivement. Je me suis jetée sur toi et je t’ai porté un coup au visage… Tu m’as repoussée et je me suis cognée la tête…
— Exact, reconnut-il. Le choc t’a fait perdre connaissance.
— Tu aurais pu me tuer, fit-elle remarquer.
— Jamais je n’aurais fait une chose pareille ! protesta-t-il. Tu n’étais qu’une enfant qui cherchait à défendre ses parents. J’admirais ton courage. Et j’aurais voulu pouvoir atténuer ta souffrance mais elle était bien trop profondément ancrée en toi. Je n’ai pas non plus réussi à exorciser le mal qui habitait Jérôme et j’ai dû quitter la meute. De toutes les missions que j’ai accomplies pour la Société, aucune ne m’a autant coûté que celle-ci…
*  *  *
La douleur qu’elle percevait dans la voix et le regard de Grayson prenait Samantha de court. Jamais elle n’aurait imaginé pouvoir un jour compatir avec le meurtrier de ses parents. Elle s’était juré de le détruire de ses propres mains ou de mourir en essayant.
Au lieu de cela, elle était tombée amoureuse de lui. Le plus étrange, c’était de voir se refléter dans les yeux de Grayson la tendresse qu’il lui inspirait. Pas plus qu’elle, il n’avait échappé à l’emprise des sentiments.
Quelle funeste ironie du destin avait bien pu pousser dans les bras l’un de l’autre deux êtres que tout poussait à s’entre-déchirer ?
— Pourquoi n’as-tu pas livré mes parents à Jérôme Cabot ? lui demanda-t-elle. N’était-il pas le chef de votre meute ?
 — Si. Fort heureusement, j’étais soumis à une double allégeance : celle de la meute et celle de la Société qui m’avait recruté. J’avais donc déjà pris mes distances vis-à-vis des miens et j’avais réussi à me forger un certain esprit critique. J’ai tout de suite compris que Cabot avait basculé mais je n’étais pas assez puissant pour l’exorciser. Et, malheureusement, j’étais encore trop fidèle à la meute pour le dénoncer à la Société comme j’aurais dû le faire. Puis il m’a banni et une telle dénonciation aurait été perçue comme une tentative de vengeance…
— Ton refus d’obéir t’a coûté cher, n’est-ce pas ? En quittant ta meute, tu as perdu ta famille ?
— C’est vrai, admit Grayson. Mais, au fil du temps, j’ai fini par considérer qu’il s’agissait d’une forme de justice : parce que je t’avais privée de tes parents, j’avais perdu les miens.
Samantha considéra longuement la situation puis finit par comprendre qu’elle ne parviendrait jamais à haïr Grayson. En tuant son père, il n’avait fait qu’obéir aux ordres de la Société. Il avait éliminé quelqu’un qui avait assassiné un être humain et dont le crime risquait de trahir l’existence des peuples de l’ombre.
Quant à sa mère, elle s’était donné la mort, incapable de supporter la disparition de celui qu’elle avait suffisamment aimé pour renoncer aux sphères célestes.
— Sauve-toi, lui dit alors Grayson d’une voix suppliante. Pars d’ici avant que Cabot ne revienne…
— Il est trop tard, j’en ai peur, fit une voix derrière eux.
Samantha se retourna vers le chef de meute qui venait de pénétrer dans la chambre et les observait d’un air amusé. Deux de ses hommes le suivirent à l’intérieur.
 — Emmenez-la dehors, leur ordonna-t-il. Avant de m’occuper d’elle, j’aimerais régler mes comptes avec Grayson.
Il tira de sa ceinture une dague dont la lame était recouverte d’argent. Samantha fit mine de se jeter sur lui, mais les deux lycans s’emparèrent d’elle, ne lui laissant aucune chance de leur échapper.
Ils l’entraînèrent de force vers la porte et, comme elle en franchissait le seuil, elle entendit Grayson pousser un hurlement de souffrance qui lui transperça le cœur. Surmontant le mélange de terreur et de colère qui l’habitait, elle tenta de faire appel à ses pouvoirs démoniaques.
Mais ceux-ci demeuraient inaccessibles. De façon assez ironique, en revanche, ses pouvoirs angéliques commençaient à lui revenir. Hélas, ils étaient encore bien trop faibles pour qu’elle puisse protéger Grayson contre les tortures que lui infligeait Cabot.
Les lycans l’entraînèrent à l’extérieur où ils furent rapidement rejoints par leur chef, qui planta sa dague ensanglantée dans la rambarde du porche.
— A nous deux, ma belle, lui dit-il en souriant. Il est temps de faire connaissance avec le grand méchant loup. Je suis désolé mais cela risque d’être très douloureux…
Il s’avança vers elle et les autres lycans formèrent un cercle autour d’eux, encourageant leur chef. Ce dernier se transforma alors en un immense loup au pelage noir, plus imposant encore que ne l’était Grayson sous sa forme animale.
Samantha sentit les battements de son cœur s’accélérer tandis que son corps se couvrait d’une sueur glacée. Sans même s’en rendre compte, elle recula. Mais sa retraite se heurta à un lycan qui la poussa violemment en avant.
Cabot bondit au même instant et la percuta de plein fouet, lui coupant le souffle. Samantha demeura quelques instants allongée sur le sol, étourdie. Lorsqu’elle se redressa, elle découvrit que son chemisier était imbibé de sang. Les griffes acérées de son adversaire lui avaient sauvagement labouré le ventre.
Mais, déjà, ses pouvoirs angéliques commençaient à agir, réparant les tissus endommagés. Les paroles de Grayson lui revinrent alors à la mémoire.
 J’ai tout de suite compris que Cabot avait basculé, mais je n’étais pas assez puissant pour l’exorciser…
Cabot bondit de nouveau et Samantha parvint à se jeter de côté, évitant de peu les crocs qui claquèrent dans le vide.
Comprenant qu’elle ne parviendrait probablement pas à renouveler un tel exploit, elle prit une profonde inspiration, s’efforçant de chasser de son esprit la peur, la colère et la haine. Elle puisa dans ses pouvoirs angéliques, faisant appel à toute la bonté et la compassion que lui avait léguées sa mère.
Lorsque Cabot attaqua de nouveau, elle ne chercha pas à lui échapper. Au contraire, elle étreignit de ses bras son adversaire et tous deux roulèrent dans la poussière. Et tandis que ses dents s’enfonçaient dans sa chair, elle fit abstraction de la douleur et entreprit d’exorciser le mal qui habitait l’âme du lycan.
Il poussa un jappement de détresse et tenta de se dégager, mais elle le serra plus fort encore, absorbant ses pensées les plus sombres, ses pulsions les plus inavouables et la rage qui bouillonnait en lui.
Lorsque ce maelström déferla en elle, elle ne put réprimer un haut-le-cœur et fut tentée de s’écarter de Cabot. Mais elle se fit violence et demeura accrochée au cou de l’animal qui se débattait violemment, labourant sa peau de ses griffes et de ses dents.
A mesure que cette danse sauvage se prolongeait et qu’elle le purifiait de la part de ténèbres qui l’habitait, sa résistance se fit moins acharnée et finit même par faire place à de l’abandon. Elle put alors s’agenouiller à côté du grand loup qui reposait sur son flanc, haletant.
Les mains toujours posées sur sa fourrure, elle finit d’absorber le mal qui l’habitait et se redressa. Les lycans qui l’entouraient échangèrent quelques commentaires à mi-voix, visiblement partagés entre admiration et incrédulité.
Mais Samantha savait que le plus dur restait à faire. Concentrant la noirceur qu’elle venait de puiser en Cabot, elle le rassembla entre ses paumes. Elle s’y agrégea en une vapeur sombre et huileuse à l’odeur délétère.
Suivant son instinct, Samantha s’arma de tout l’amour que lui avaient transmis ses parents, ses sœurs et Grayson. Elle souffla alors doucement sur le globe d’ombre qui se transforma en poussière grise et se dispersa dans l’air environnant.
Cabot avait repris son apparence humaine. Il se redressa péniblement et tourna vers elle un regard éperdu de reconnaissance.
— Merci, murmura-t-il d’une voix presque révérencieuse.
Samantha constata avec étonnement qu’elle était à présent nimbée d’une lumière blanche si pure qu’elle en était presque aveuglante. Etendant les mains, elle la laissa se répandre autour d’elle et envelopper les autres lycans.
Le mal avait déteint du chef sur sa meute avec laquelle il ne faisait qu’un. Samantha employa son pouvoir angélique pour purifier les membres présents de cette souillure. Le moment venu, il lui faudrait probablement décontaminer les autres représentants du clan.
Mais, pour l’instant, tout ce qui comptait à ses yeux, c’était le sort de l’homme qu’elle aimait. Sans attendre, elle se détourna et se dirigea vers la maison qu’elle traversa en courant.
De retour dans la chambre de Grayson, elle découvrit ce dernier gisant sur ses draps ensanglantés. Son torse était perforé de dizaines de coups de dague. Son visage livide et l’immobilité parfaite de son corps ne laissaient hélas aucun doute sur ce qui s’était passé ici.
Cabot avait dû s’acharner sur le seul lycan qui connaissait tout de ses sombres desseins et qui ait jamais osé lui tenir tête. Sur le seul homme que Samantha ait jamais aimé.
Incapable de retenir ses larmes, elle s’avança vers le lit et tomba à genoux aux côtés de Grayson. Elle ne parvenait pas vraiment à prendre la mesure de ce qui venait de se produire.
En épargnant Grayson puis Cabot, elle avait obtenu sa rédemption. Mais jamais elle n’aurait imaginé que cette absolution s’accompagnerait d’une souffrance aussi intense, d’une perte aussi irrémédiable.
Elle posa doucement son front sur la paume de Grayson qui reposait sur le drap ensanglanté et se mit à sangloter.
Elle pleurait si fort qu’il lui fallut quelques instants pour s’apercevoir que les doigts de Grayson caressaient doucement sa tempe.
Se redressant brusquement, elle constata avec stupeur qu’il avait les yeux ouverts et la contemplait avec une tendresse infinie.
— Je savais que tu parviendrais à le vaincre, lâcha-t-il d’une voix si faible qu’elle était presque inaudible.
— Je te croyais mort, balbutia Samantha, incrédule.
— Dieu merci, Cabot l’a cru aussi.
— Comment as-tu fait ?
— Un ancien comme moi a plus d’un tour dans son sac, répondit-il.
Tout en parlant, il avait employé ses dons de guérisseur pour refermer ses blessures. Mais il était encore trop faible pour pouvoir se soigner complètement. Samantha étendit donc les mains au-dessus de sa poitrine et utilisa ses propres pouvoirs angéliques.
— Je suis impressionné, déclara Grayson. Tu as beaucoup progressé en l’espace de quelques heures.
— C’est parce que j’ai choisi mon camp, répondit-elle avec assurance. Je crois que je suis enfin parvenue à maîtriser le démon qui est en moi.
Elle observa attentivement la poitrine de Grayson qui était toujours couverte de sang, mais ne présentait plus la moindre trace des tortures que Cabot lui avait infligées.
— Comment se fait-il que la cicatrice que je t’ai faite soit restée ? lui demanda-t-elle alors. Etant donné les facultés de régénération dont tu disposes, elle aurait dû s’effacer depuis longtemps.
— Lorsque je suis rentré chez moi après avoir tué ton père et vu mourir ta mère, j’ai versé de l’eau bénite sur ma blessure de façon à ce qu’elle laisse une marque indélébile.
— Mais pourquoi ? s’exclama Samantha, sidérée.
— Parce que j’estimais que je le méritais, déclara-t-il. Je n’aurais pas dû laisser ta mère mettre fin à ses jours. Quelles qu’aient pu être ses fautes et ses erreurs de jugement, elle ne méritait pas de partager le sort de son époux. Et, surtout, elle était tout ce qu’il restait à ses trois filles. J’aurais dû la convaincre de vivre pour vous, sinon pour elle-même. Cette cicatrice est le signe de mon échec.
Samantha caressa tendrement la marque qui lui barrait le visage.
— Porte-la maintenant avec fierté. Elle symbolise le courage dont tu as fait preuve en résistant à ton chef sans craindre de perdre ton honneur, ta place au sein de la meute et la famille à laquelle tu tenais tant.
Se penchant vers lui, elle posa ses lèvres sur les siennes.
— Je t’aime, Grayson, lui dit-elle.
— Moi aussi, je t’aime, répondit-il en plongeant sa main dans ses cheveux. Et je t’aimerai jusqu’à la fin de mes jours.
*  *  *
Une semaine plus tard, Grayson eut l’occasion de répéter solennellement cette promesse en présence des principaux membres de la Société ainsi que des membres de son ancienne meute que Samantha avait récemment exorcisés.
C’était Anderson Stamos lui-même qui avait présidé la cérémonie, officialisant ainsi le pardon que la Société avait accordé à Samantha.
La compassion dont elle avait fait preuve à l’égard de Cabot et de ses hommes avait affermi en elle le triomphe de la lumière sur l’ombre, du bien sur le mal, de l’ange sur le démon.
Après une célébration brève mais chaleureuse, le couple reçut les félicitations des lycans. Cabot avait renoncé à son rôle de chef de meute, cédant la place à l’un de ses cousins. Ce dernier avait proposé à Grayson de reprendre sa place au sein du clan, mais il avait décliné son offre, promettant néanmoins de venir régulièrement leur rendre visite.
Malgré un premier contact difficile, les retrouvailles avec sa famille avaient été très émouvantes. Grayson avait renoué avec un certain soulagement avec ses parents et ses frères et sœurs. Ceux-ci avaient immédiatement adopté Samantha, bien qu’elle ne soit pas l’une des leurs.
Ils prirent congé et regagnèrent la propriété de Grayson où ils avaient décidé de passer leur lune de miel en toute intimité. Pour s’assurer qu’ils ne seraient pas dérangés, Grayson la conduisit jusqu’à son repaire secret et insista pour la porter à l’intérieur selon la tradition.
Il alla la déposer sur le grand lit et s’assit à côté d’elle.
— Si j’en crois les vagues souvenirs que j’ai conservés de ce qu’a fait mon double, je vais avoir du mal à rivaliser, déclara-t-il avec un pâle sourire.
— Comment peux-tu dire une chose pareille ? protesta Samantha d’un ton réprobateur. Crois-tu vraiment que les artifices d’un démon puissent remplacer le plaisir de se savoir aimée ?
— Je me demande ce que j’ai pu faire pour mériter un tel amour, fit remarquer Grayson en secouant la tête d’un air incrédule.
Elle tendit la main vers son visage et lui caressa la joue.
— Tu es toi, répondit-elle. Il n’y a pas d’autres raisons.
Se penchant vers elle, il l’embrassa avec une douceur infinie qui disait mieux que des mots à quel point il partageait ses sentiments.
C’était un engagement, une promesse éternelle qu’ils s’adressaient l’un à l’autre tandis que leurs doigts s’égaraient déjà sur leurs corps, cédant à l’envie irrésistible qu’ils avaient l’un de l’autre.
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